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Objectifs du cours 

En ce nouveau millénaire, et pour les besoins de la modernisation, le système éducatif est 

toujours en progression, et ce, dans la recherche d’une meilleure adéquation des 

compétences et qualifications des diplômés aux exigences des emplois offerts par les 

entreprises. 

 

Les ISET ne sont pas exclus de cette orientation, en effet, plusieurs nouveaux modules se sont 

ajoutés aux programmes des études afin de former des Licenciers aussi opérationnels que le 

souhaitent le tissu des entreprises Tunisiennes. 

 

C’est dans ce cadre que les enseignements de la qualité ont intégré les programmes de 

formation dans certains départements des ISET, d’autant plus que la qualité est devenue 

l’atout le plus puissant pour l’amélioration de la compétitivité. 

 

Le présent cours de documentation qualité se situe dans ce cadre. Il s’agit d’un cours destiné 

aux étudiants inscrits en troisième niveau du département Génie civil. Il  permet à 

l’étudiant d’acquérir les bases du management des systèmes qualité.  

Ce cours vise à introduire les principes et les techniques de la qualité. Il familiarise aussi à 

l’application de la gestion de la qualité et les normes ISO 9000 en construction. 

Ayant réussi ce cours, l’étudiant devrait être capable de : 

• Connaître les concepts et le rôle de la qualité en construction. 

• Comprendre la notion de la gestion de la qualité en construction comprenant les 

systèmes qualité, les plans qualité, la structure de l’organisation, les tâches 

accomplies et les documents utilisés. 

• Mettre en application les principes de la gestion de la qualité et les normes ISO 9000 

en construction. 

• Maitriser les opérations de contrôle des matériaux  

• Maitriser les opérations de contrôle de l’exécution des principaux travaux sur 

chantier et  les anomalies courantes qu’on peut rencontrer. 
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Chapitre 1 : 
 

INTRODUCION A LA QUALITE EN CONSTRUCTION 
 

1. Exigences et qualité : 

L’objectif ultime de tout travail de construction est de créer des ouvrages conformes à l’attente 

du maitre de l’ouvrage. 

Le maitre de l’ouvrage souhaite disposer d’un ouvrage : 

- De qualité convenable (Qualité), 

- Economique (Coût), 

- Au moment voulu (Délai). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pour atteindre cet objectif, il faut satisfaire à deux conditions essentielles : 

1- Définir des exigences, 

2- Veiller à leur accomplissement. 

Les deux caractéristiques coût et délais sont simples à définir et à mesurer. Il existe des 

méthodes de gestion permettant de surveiller les coûts et les délais pendant tout le cours de 

l’élaboration d’un ouvrage. 

Il est déjà plus difficile de faire en sorte que la troisième caractéristique, la qualité, soit 

conforme à l’idée qu’on s’en est faite. Il faut tout d’abord traduire les idées sous forme 

d’exigences bien précises et fixer des critères réalisables et mesurables. Puis, il faut veiller à ce 

que ces exigences soient satisfaites.  
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Atteindre la qualité, c’est se mettre en accord avec les exigences.  

 

 

 

 

 

 

  

 

  

 

 

A titre d’exemple : une résistance du béton à l’écrasement de 40 N/mm2 ne signifie pas qu’il 

est de « qualité meilleure » qu’à 30 N/mm2, si 30 N/mm2 sont nécessaires et suffisants. 

La qualité est atteinte lorsque les besoins du maitre de l’ouvrage sont satisfaits par l’ouvrage, 

qui lui a été remis. Le concepteur doit transposer les besoins, plus ou moins définis par le 

maitre de l’ouvrage, dans des plans, des spécifications, des descriptifs, etc. ces derniers 

forment à leur tour une partie des exigences auxquelles l’exécutant doit répondre. 

REMARQUE : 

La norme ISO 9000 est un texte international donnant les exigences qui doivent permettre à 

tout organisme, de livrer un produit conforme, donnant satisfaction à ses clients.  

Le respect de ces exigences permet aux organismes d’obtenir une certification. 

 

Des exigences vagues empêchent 
d’apprécier la qualité 

Des exigences précises facilitent  
l’appréciation de la qualité 
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2. Définitions : 

Le sens du terme « qualité », c’est-à-dire que vient immédiatement à l’esprit l’idée de quelque 

chose de bon, de bien, de « bonne qualité ». Un produit de bonne qualité est un produit qui 

répond aux attentes du consommateur. 

2.1. La qualité : 

La qualité est l'aptitude d'un produit ou d'un service à satisfaire les exigences spécifiées (Selon 

ISO 9000) 

Dans la pratique, on a deux formes de qualité : 

✓ Qualité interne : correspond à l'amélioration du fonctionnement interne de l'entreprise. 

L'objet de la qualité interne est de mettre en œuvre des moyens permettant de décrire au 

mieux l'organisation, de repérer et de limiter les dysfonctionnements. Les bénéficiaires 

de la qualité interne sont la direction et le personnel de l'entreprise.  

✓ Qualité externe : correspond à la satisfaction des clients. Il s'agit de fournir un produit 

conforme aux attentes des clients afin de les fidéliser. Les bénéficiaires de la qualité 

externe sont les clients de l’entreprise. 

2.2. La qualité d’usage : 

La qualité d’usage caractérise l’aptitude de l’ouvrage à satisfaire aux exigences de sa fonction 

dans des conditions économiques données, elle vise : 

 La sécurité de l’ouvrage en service dans les conditions d’exploitation prévues, 

 La durabilité de l’ouvrage dans son environnement, 

 L’esthétique, 

 La facilité d’entretien. 

Avec les enjeux suivants : 

 La maîtrise des délais (construction), 

 La maîtrise des risques (construction, exploitation), 

 La maîtrise des coûts (construction, maintenance et gestion). 

2.3.  La non qualité : 

La non qualité se caractérise par la non satisfaction d’un client lors de l’utilisation du produit 

qu’il  a acheté. La non qualité engendre des couts supplémentaires à l’entreprise. En effet il 

s’avère généralement plus couteux de corriger les défauts ou les erreurs que de « faire bien » 



ISET Sfax  Cours de Qualité 

 

 Abdessalem BELHASSEN                                               Page 8 

 
 

dès le départ. D’autre part, le coût de la non qualité est d’autant plus important qu’elle est 

détectée tardivement. 

3. Les enjeux de la qualité : pourquoi la qualité ? 

• C’est une exigence légitime des clients;  

• La concurrence l’impose; 

• Il y a trop de gaspillages de ressources; 

• Pour obtenir des marchés ; 

• Pour satisfaire le client ; 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 1: les enjeux de la qualité 

3.1.  Les enjeux économiques et commerciaux: 

La Qualité est l’impératif essentiel pour le développement de l’entreprise et pour sa survie. 

Pour cela, les coûts de la non-qualité constituent un handicap à la compétitivité de l’entreprise 

(erreurs,  perte de clientèle,…). Ces coûts de la non-qualité peuvent représenter une grande 

perte de chiffre d’affaires. 

La survie de chaque entreprise est donc liée à une amélioration de sa compétitivité. 

La qualité est une nécessité pour l’entreprise, pour : 

- Fidéliser sa clientèle ; 

- Développer ses marchés. 

- Maintenir ou améliorer l’image de marque. 
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3.2. Les enjeux humains : 

 Dans l’entreprise : 

➢ Le développement d’un esprit de qualité dans l’entreprise   contribue  à améliorer le 

climat de l’entreprise. (Le personnel retrouve le goût du travail bien fait). 

• La communication entre les différents services s’en trouve améliorée. 

➢ Les relations avec la clientèle s’harmonisent dans l’instauration d’une  bonne 

collaboration. 
 

 Pour les clients : 

Le but étant l’obtention des produits  correspondant le mieux aux besoins, aux attentes et 

exigences du client. 

3.3. Les enjeux financiers : 

Le coût de la non-qualité est d'autant plus important qu'elle est détectée tardivement. 

Des études ont montré que les coûts de la non-qualité représentent en moyenne 7% du chiffre 

d'affaires et jusqu'à 20% dans certains cas. 

« La non-qualité met en danger nos entreprises et nos emplois »  

4. Suivi des coûts qualité : 

La qualité n’est pas gratuite. La qualité du produit  coûte pour l’entreprise. 

L’évaluation des divers coûts relatifs à la qualité est un objectif difficile à atteindre pour 

beaucoup d’entreprises. En effet, la plupart des managers ont tendance à sous-estimer ces 

coûts, soit parce qu’une analyse fine de ces coûts peut prendre du temps, soit parce que 

certains d’entre eux sont difficiles, voire impossibles à chiffrer. On distingue : 

4.1. Le Coût de la non-qualité (CNQ) :  

Il correspond à tout ce qu’il en coûte de mal faire les choses, de ne pas bien les faire du 

premier coup. Il est la somme de coûts de non-qualité interne et externe.  

                              CNQ = CNQi + CNQe  

 Les Coûts de la non-qualité interne (CNQi) : Ils désignent toutes les dépenses 

résultant du fait que le produit n’est pas conforme aux spécifications. Ce sont des 

coûts constatés à l’intérieur de l’entreprise, avant que le produit se trouve chez le 

client. 
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Exemples : Les pannes, les erreurs (le traitement des produits non conforme),  les pertes dues 

aux achats inemployables, l’absentéisme, les accidents du travail, les études mal faites.  

 Les Coûts de la non-qualité externe (CNQe) : Ce sont aussi toutes les dépenses 

résultant du fait que le produit n’est pas conforme aux spécifications. En 

revanche, ce sont des coûts détectés à l’extérieur de l’entreprise, chez le client.  

Exemples : Les retours clients, les remboursements, les coûts liés aux réparations, 

remplacement, les pertes de clientèle, etc.  

4.2. Le Coût de la qualité (CQ) : 

Il est composé de la somme des coûts de prévention et des coûts de contrôle. 

 Les Coûts de prévention : Ils désignent toutes les dépenses résultant des 

formations, de l’évaluation des fournisseurs…. 

 Les Coûts de contrôle : Ils désignent toutes les dépenses résultant des suivis du 

matériel, réception …. 

4.3. Le Coût d’obtention de la qualité (COQ) : 

Les coûts relatifs à la qualité sont définis à travers la notion de Coût d’obtention de la qualité 

(COQ) comme suivant : COQ = CNQ + CQ.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 2: Suivi des couts qualité 
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Remarque : 

- Si l’entreprise ne fait pas de qualité, son CQ est faible, mais son CNQ est très 

important. 

- A l’inverse, si l’entreprise fait trop de qualité, son CNQ est faible, mais son CQ est 

important. 

 L’objectif est d’optimiser le COQ pour répondre aux mieux aux besoins des clients sans 

faire de la « sur-qualité » 

5. Notion d'amélioration permanente  de la qualité : 

L'un des principes de base de la qualité est la prévention et l'amélioration permanente. Cela 

signifie que la qualité est un projet sans fin dont le but est de prendre en compte les 

dysfonctionnements le plus en amont possible. Ainsi la qualité peut être représentée par un 

cycle d'actions correctives et préventives, appelé «roue de Deming» : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Figure 3: La roue de DEMING 

Ce cycle, représenté dans la roue de Deming, est nommé modèle PDCA, afin de désigner les 

quatre temps suivants :  

 Planifier : il s'agit de définir les objectifs à atteindre et de planifier la mise en œuvre 

d'actions,  

  Faire : il s'agit de la mise en œuvre des actions (actions correctives si nécessaire),  

 vérifier : cette phase consiste à vérifier l'atteinte des objectifs fixés,  

 Agir : en fonction des résultats de la phase précédente il convient de prendre des 

mesures préventives.  



ISET Sfax  Cours de Qualité 

 

 Abdessalem BELHASSEN                                               Page 12 

 
 

Pour simplifier, l’objectif principal de la norme est de faire comprendre et d’inciter les 

entreprises à ne pas concentrer leurs efforts sur la phase la plus concrète de ce cycle (« Faire ») 

mais à les repartir sur l’ensemble de la boucle : la réalisation du produit doit être réfléchie, 

surveillé et corrigée. L’obtention de la certification récompense la mise en place d’une 

méthodologie reposant bien sur les quatre éléments de la Roue. 

6. Evolution de la notion qualité : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

         1950                           1970                    1990                            2000 
 

Figure 5: Evolution de la notion qualité  

 

 Contrôle qualité (jusqu’aux années 70) : 

Des controles sont effectués en cours de fabrication sur certaines caracteristiques du produit 

afin de permettre d’adopter des actions correctives dès que des ecarts par rapport aux objectifs 

sont décelés. 

 Assurance qualité (jusqu’aux années 90) : 

Regroupe les dispositions préventives que l’entreprise peut prendre dont le but de garantir le 

niveau de qualité attendu. 
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 Systeme qualité ou Mangement de la qualité (jusqu’aux années 2000) : 

Represente l’organisation (etructure, moyens, procedures) mise en place par l’entreprise pour 

definir et gerer la qualité. 

 La qualité Totale : 

Designe la mise en œuvre d’un projet d’entreprise reposant sur une demarche qualité 

mobilisant tout le personnel, c'est-à-dire une strategie globale pour laquelle l’entreprise tout 

entiere met tout en œuvre pour satisfaire ses beneficiaires et qualité, cout et delai. L’objet de la 

management par la qualité totale passe ainsi necessairement par le developpement d’un « esprit 

qualité » partagé par tout. 

7. Évolution de la Qualité en Tunisie : 

 1982 : Création de l’Institut National de la Normalisation et de la 

Propriété Industrielle INNORPI  

 1984 - 85 : Publication la première vague de Normes NT Produits 

 1985 : API (Agence de Promotion de l’Industrie) : Élaboration du 1èr Plan National de 

Promotion de la Qualité. 

 1985 : 1èr Colloque sur la gestion de la qualité pour la compétitivité de 

l’entreprise 

 1986 : 1èr société certifiée NT : La Société ENNADHAFA Judy 

 1994 : Création du Conseil National d’Accréditation TUNAC  

 1995 : Signature de l’accord de libre échange avec l’Union Européenne 

 Adhésion de la Tunisie à l’OMC (Organisation Mondiale du Commerce) 

 Lancement du Programme de Mise à Niveau (Financement de Projets de 

certification Qualité : 1300 entreprises certifiées) 

 2005 - 2009 : PMI : Programme de Modernisation Industrielle (Financement de Projets 

de Qualité et amélioration de la productivité : 1280 entreprises certifiées) 
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Chapitre 2 :   
LES OUTILS DE LA QUALITE 

 

1. Généralité :   

L’objectif de ce chapitre est de présenter les outils couramment utilisés dans le domaine de 

qualité. Ce sont des méthodes de résolution de problèmes.  

Les outils de la qualité permettent : 

 D’exprimer le problème de façon mesurable ; 

 D’analyser les causes : lister les causes possibles, déterminer les causes majeures ; 

 De trouver les solutions, définir les critères de choix d’une solution, proposer la 

solution ; 

 Mettre en œuvre la solution et vérifier son efficacité. 

Parmi les outils de la qualité les plus utilisé au domaine de BTP on peut citer  le 

BRAINSTORMING, la méthode QQOCQP et le diagramme D’ISHIKAWA.   

2. Le brainstorming :  

C’est une méthode participative qui est basée sur la créativité des participants. Elle doit 

permettre de trouver de nouvelles et meilleures idées. L'animateur recueille tous les 

échanges, sans trop de contrainte afin de ne pas limiter le processus de réflexion. Le 

brainstorming est utilisé dans la résolution des problèmes (recherche d’idées, de causes, d e 

faits, de solutions). 

 Méthode : 

- Constituer un groupe pluridisciplinaire.  

- Rappeler les règles d’or (tout dire, piller les idées des autres, ne pas commenter ou 

critiquer les idées émises, ne pas formuler d’idée sous forme de question mais de 

solution) 

- Enoncer le sujet, le thème à traiter sous forme de question, l’expliquer et l’afficher 

sur un tableau 

- Chaque participant donne des idées à tour de rôle et les écrits.  



ISET Sfax  Cours de Qualité 

 

 Abdessalem BELHASSEN                                               Page 15 

 
 

3. La méthode Q.Q.O.C.Q.P : 

Cet outil consiste à se poser les 7 questions clés pour cerner une situation. Qui ,Quoi, Ou, 

Quand, Comment, Combien et Pourquoi 

L'objectif de cet outil est de recueillir toutes les informations nécessaires en relation à une 

situation, un système, un problème... Il permet de poser un problème dans sa complétude. 

Il ne s'agit toutefois pas de rechercher les causes du problème.  

Il peut être utilisé lorsque l'on veut comprendre un phénomène, un comportement et 

donner du sens à un événement. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Approfondir en se demandant « pourquoi ? » à chaque question 

4. Le diagramme d’ISHIKAWA :   

L’objectif de cet outil est d’analyser toutes les causes possibles d’un effet. Il est souvent utilisé 

dans le cadre d'une résolution de problème pour en découvrir la ou les cause(s) racine(s) du 

problème. 

Cet outil permet une représentation structurée de l’ensemble des causes qui produisent ou 

pourraient produire l’effet observé d’où l’autre nom de diagramme cause-effet. 

http://www.commentprogresser.com/methodederesolutiondeprobleme.html
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Sa représentation graphique est souvent en forme d’arêtes de poisson d’où le nom de 

diagramme en arêtes de poisson. 

On cherchera les causes en les regroupant selon cinq classes appelées "5M" : 

 

1. Matière : Les matières premières, et plus généralement les inputs du processus. 

2. Matériel : Concerne l’équipement, les machines, les outils, le matériel informatique, les 

logiciels, et les technologies. 

3. Méthode : Le mode opératoire et la recherche et développement (programme, plan, 

façon de faire …). 

4. Main d’œuvre : Tout ce qui concerne les ressources humaines (collaborateurs, 

personnel, acteurs...). 

5. Milieu : L’environnement, le positionnement, le contexte. 
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➢ PRINCIPE : 

La construction du diagramme d’ISHIKAWA est basée sur un travail de groupe 

- Etape 1 : Décrire clairement l'effet constaté : Utiliser la méthode QQOQCP au 

besoin pour décrire "l'effet». 

- Etape 2 : Faire ressortir les "causes possibles " : Vous pouvez utiliser 

le Brainstorming  pour identifier un maximum de causes possibles 

- Etape 3 : Classer les causes dans les 5 catégories. 

- Etape 4 : Apprécier LA ou LES causes principalement responsables ; pour cela il faut : 

 Distinguer les causes contrôlables des causes qui ne le sont pas. 

 Déterminer l'impact relatif de chaque cause sur l'effet : Il s'agit de déterminer les 

causes probables de l'effet en mettant en évidence leur degré d'influence. Cette étape 

peut se faire par un vote 

 Sélectionner les causes qui deviendront des leviers d'actions : Les causes ayant un 

impact fort et qui sont contrôlables seront retenues pour agir sur l'effet. 

 

 
 

- Etape 5 : Agir sur LA ou LES causes pour corriger le défaut en donnant des solutions 

 
 
 

http://www.commentprogresser.com/outilqqoqcp.html
http://www.commentprogresser.com/_brainstorming/brainstorming.html
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Chapitre 3 :   
DEMARCHE QUALITE 

SELON REFERENTIEL  « ISO 9001 V2015 »  

 

1. Problématique :   

En absence de surveillance des travaux de construction, des défauts d’exécution peuvent 

apparaitre et toucher la durabilité, la stabilité et l’aspect esthétique de l’ouvrage construit. 

La non qualité peut toucher le projet de la phase de conception et études, passant par le 

déroulement des travaux jusqu’au mise en service du projet. D’où, la nécessité d’une maîtrise 
de qualité dans les phases successives de la conception et de la construction pour chaque 

partenaire dans l’acte de construire (maître de l’ouvrage, maître d’œuvre, bureau d’études 

technique, bureau de contrôle, entreprises, sous-traitants, fournisseurs,…) 

La mise en œuvre de la qualité dans un organisme passe par une démarche qualité.  

2. Définitions : 

• Démarche qualité: c’est un outil de changement créant une dynamique de progrès 

continu dans le fonctionnement de l’entreprise (qualité interne) et la satisfaction de ses 

clients (qualité externe). C’est un processus mis en œuvre pour implanter un système 

qualité et s'engager dans une démarche d'amélioration continue. 

• Système de management de la qualité SMQ : c’est l’ensemble des actions mises en 

place par un organisme qui souhaite avoir une démarche qualité ou d’amélioration 

continue dans le but d’augmenter la qualité de sa production et son organisation.  

 Le management de la qualité est devenu une priorité pour les entreprises, il répond aux 

normes ISO 9000 qui concerne les systèmes de management de la qualité et les lignes 

directrices pour l’amélioration des performances. 

3. Le management de la qualité selon les normes : 

3.1. Qu’est-ce que l’ISO ? 

L’Organisation internationale de normalisation « International Standard Organization » est une 

fédération mondiale d’organismes nationaux de normalisation de 158 pays, à raison d’un 

organisme par pays. 
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3.2. Quelle est la Mission ISO ? 

ISO à mission de favoriser le développement de la normalisation et des activités connexes dans 

le monde, en vue de faciliter entre les nations les échanges de biens et services et de 

développer la coopération dans les domaines intellectuels, scientifique, technique et 

économique.  

3.3. Famille ISO 9000 :  

« ISO 9000 » est le nom générique des normes ISO traitant de la qualité. 

La famille des normes ISO 9000 traite du « management de la qualité ». Tout ce que nécessite 

l’organisme pour améliorer la satisfaction des clients en répondant à leurs exigences et aux 

exigences réglementaires appréciables. Elles procurent les bases indispensables à l’édification 

d’un système  de management de la qualité qui peut s’appliquer au domaine de la construction. 

La famille des normes ISO 9000 (version 2015) comporte : 
 

 ISO 9000 : « Systèmes de management de la qualité – Principes essentiels et 

vocabulaire » ; fournit les concepts fondamentaux, les principes et le vocabulaire 

utilisés dans toutes les normes de la famille ISO 9000.  

 ISO 9001: « Systèmes de management de la qualité – Exigences » ; est utilisée pour 

mettre en place un SMQ donnant l’assurance que votre organisme est apte à fournir un 

produit répondant aux besoins et aux attentes des clients. (référentiel de certification);  

 ISO 9004: « Gestion des performances durables d’un organisme – Approche de 

management par la qualité » ; fournit des lignes directrices sur l'efficacité et 

l'efficience du système de management de la qualité pour une gestion visant la réussite à 

long terme de l’organisme. 

 ISO 19011: « Lignes directrices pour l’audit des systèmes de management » ; fournit 

des lignes directrices pour les programmes d’audit, la conduite des audits internes ou 

externes, et des informations sur la compétence des auditeurs. 

3.4. Historique de la norme ISO 9001 : 

Les normes ISO 9001 sont révisées périodiquement afin de mieux faire face aux contraintes, 

très évolutives, du marché et de l'environnement des entreprises, et de répondre ainsi à leurs 

attentes. 
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 ISO 9001 Version 1987 : exigences les plus basiques pour le fonctionnement du SMQ 

d’un organisme.  

 ISO 9001 Version 1994 : première révision de la norme. A cette période elle était 

orientée vers la maîtrise des procédés de production et les actions préventives.  

 ISO 9001 Version 2000 : elle a intégré de nouvelles exigences, notamment la notion 

d’orientation client et d’approche processus. 

  ISO 9001 Version 2008 : il n’y a pas eu de grandes modifications. En revanche, des 

précisions ont été apportées pour une meilleure compréhension des exigences.  

 ISO 9001 Version 2015 : version actuelle de la norme. Une modification de la structure, 

une organisation plus performante, en combinant une approche processus, qui intègre le 

cycle PDCA, et une approche par les risques à tous les niveaux de l’organisation. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 6: Evolution de la norme ISO 9001 

3.5. Les principes de la qualité selon le référentiel ISO 9001 V2015 

La norme ISO 9000 définit à la fois le vocabulaire relatif à la qualité ainsi que les huit 

principes d’un système de management de la qualité qui font d’elle un outil universel 

d’organisation. Les 7 principes d’un système de management de la qualité sont : 

1- Orientation client : La satisfaction des clients est la base même de tout système de 

management de la qualité. L'écoute et la compréhension de leurs besoins, présents et 

futurs est indispensable pour satisfaire leurs exigences et d'aller au-devant de leurs 

attentes.  
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 Bénéfices:  

- augmentation de la valeur pour le client;  

- augmentation de la satisfaction du client; 

- amélioration de la fidélité du client;  

- amélioration de l’activité commerciale récurrente;  

- amélioration de l’image de l’organisme. 

 Actions possibles:  

- comprendre les besoins et attentes, présents et futurs, des clients; 

-  lier les objectifs de l’organisme aux besoins et attentes des clients; 

- communiquer les besoins et attentes des clients à tous les niveaux de 

l’organisme;  

- mesurer et surveiller la satisfaction du client et prendre les mesures appropriées. 
 

2- Leadership: Les dirigeants et la direction établissent la finalité et les orientations de 

l'organisme. Il convient qu'ils créent et maintiennent un environnement interne dans 

lequel les personnes peuvent pleinement s'impliquer dans la réalisation des objectifs de 

l'organisme. 

 Bénéfices:  

- augmentation de l’efficacité et de l’efficience à atteindre les objectifs qualité de 

l’organisme; 

- amélioration de la communication entre les différents niveaux et fonctions de 

l’organisme; 

- développement et amélioration de la capacité de l’organisme et de son personnel 

à fournir les résultats escomptés. 

 Actions possibles:  

- communiquer la mission, la vision, la stratégie, les politiques et les processus de 

l’organisme au sein de l’organisme et à tous les niveaux; 

- établir une culture de confiance et d’intégrité;  

- encourager l’engagement dans la qualité à tous les niveaux de l’organisme;  

-  s’assurer que les dirigeants, à tous les niveaux, sont des exemples positifs pour 

le personnel de l’organisme. 
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3- Implication du personnel : Le personnel est le cœur 

même d'une entreprise et donc l'un des maillons principaux 

pour tout système de management de la qualité. Son 

implication est indispensable pour qu'une entreprise puisse 

progresser. Il est important de faire comprendre à chacun 

son rôle et son importance, de les responsabiliser. 

 Bénéfices:  

- meilleure compréhension des objectifs qualité de l’organisme par le personnel de 

l’organisme et amélioration de la motivation à les atteindre;  

- plus forte implication du personnel dans les activités d’amélioration; 

-  amélioration du développement personnel, des initiatives et de la créativité; 

-  amélioration de la satisfaction du personnel;  

- amélioration de la confiance et de la collaboration à tous les niveaux de 

l’organisme. 

 Actions possibles:  

- communiquer avec le personnel pour faciliter la compréhension de l’importance 

de leur contribution individuelle;  

- encourager la collaboration à tous les niveaux de l’organisme; 

- faciliter les discussions ouvertes et le partage des connaissances et de 

l’expérience. 

- réaliser des enquêtes afin d’évaluer la satisfaction du personnel, communiquer 

les résultats et prendre les décisions appropriées. 
 

4- Approche processus : Tout système de management de la qualité nécessite une 

approche processus. Celle-ci consiste, entre autres, à déterminer les processus de 

l'entreprise, leurs interactions et des critères de surveillance. Sur cette base, il sera 

possible de piloter chaque processus, d'analyser leurs performances, de faire des 

propositions d'amélioration et de les mettre en œuvre afin de contribuer aux objectifs 

stratégiques de l'entreprise. 

 Bénéfices:  

- plus grande aptitude à porter ses efforts sur les processus clés et opportunités 

d’amélioration;  
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- résultats cohérents et prévisibles au moyen d’un système de processus alignés 

avec les orientations stratégiques;  

- optimisation des performances par un management efficace des processus, une 

utilisation efficiente des ressources et une réduction des obstacles 

interfonctionnels. 

 Actions possibles:  

- définir les objectifs du système et les processus nécessaires pour les atteindre; 

-  définir les autorités, les responsabilités et les obligations relatives au 

management des processus; 

- comprendre les capacités de l’organisme et déterminer les contraintes en matière 

de ressources avant d’agir;  

- déterminer les interdépendances entre processus et analyser l’effet des 

modifications de processus individuels sur l’ensemble du système; 

- s’assurer de la disponibilité des informations nécessaires pour mettre en œuvre et 

améliorer les processus et pour surveiller, analyser et évaluer les performances 

du système dans son ensemble; 

- gérer les risques susceptibles d’avoir une incidence sur les éléments de sortie des 

processus et les résultats globaux du SMQ. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 7: Model de système de management de la qualité basé sur les processus, montrant les relations avec les articles de 
la présente norme 



ISET Sfax  Cours de Qualité 

 

 Abdessalem BELHASSEN                                               Page 24 

 
 

Exigences clients 
Exigences marché 
Résultats qualité 
Résultats financiers 
Besoins en 
ressources 
 

DONNEES D’ENTREE ACTIVITES PRINCIPALES 

Politique et objectifs 
Budget, 
investissements 
Réunion, Note de 
service 
Actions 
d’amélioration 
 

DONNEES DE SORTIE 

Assurer la profitabilité de l’entreprise tout en 
améliorant la satisfaction des clients, 

employés, et toutes autres parties intéressées. 

FINALITE INDICATEURS 

PILOTAGE      Président 

Ecoute client (marketing) 

Définition politique / objectifs 
 

Mise à disposition des ressources 
 

Communication interne 
 

Taux de satisfaction 
 

Taux de rentabilité 
 
 

a. Définition d’un processus :  

Un processus est un ensemble d’activités d’entreprise qui transforment des éléments entrants 

en éléments sortants par l’utilisation des ressources (personnels, équipements, méthodes,…). 

L’ensemble des processus correspond à toute l’activité de l’entreprise. 

Modélisation de chaque processus selon le schéma ci-dessous : 

 
Figure 8: Modélisation du processus 

b. Le management par les processus :  

Le management par les processus consiste pour l’entreprise à : 

- Identifier les processus et les activités qui les composants ; 

- A les décrire ; 

- A préciser les acteurs ; 

- A designer leurs propriétaires (pilotes) ; 

- A  améliorer en permanence les processus et leurs activités.  

 Exemple 1 : Processus de Management 
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Réclamations clients 

Dysfonctionnements 

Planning d’audit 

Objectifs qualité 

Besoin nouveau 

document 

 

DONNEES D’ENTREE ACTIVITES PRINCIPALES 

Rapport d’audit 

Indicateur et TDB 

Actions d’amélioration 

CR RDD 

Synthèse analyse des 

données 

Création/suivi des 

documents 

DONNEES DE SORTIE 

Surveiller, mesurer et analyser les processus, les prestations et 

le niveau de satisfaction des clients pour permettre la 

définition de la politique qualité. 

 

Promouvoir l’amélioration continue et l’orientation client dans 

l’entreprise. 

FINALITE INDICATEURS 

PILOTAGE 
 

Responsable qualité 

Délais de prise en compte des NC/RC 
 

Taux de clôture des AC 
 

 
 

Surveillance et mesure processus / produit 

Audit interne, Analyse données et amélioration 

Traitement dysfonctionnements et réclamations 

Gestion documentaire 

 Exemple 2 : Processus Amélioration continue 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

c. Cartographie des processus :  

La cartographie des processus permet de visualiser l’interrelation entre les processus.  

 Exemple de cartographie des processus d’une entreprise :  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 9: cartographie des processus de l'entreprise "SOTUTRASM" 
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5- Amélioration continue : Il convient que l'amélioration continue de la performance 

globale d'un organisme soit un objectif permanent de l'organisme. 

L’amélioration est l’activité visant à améliorer les performances pour satisfaire aux 

exigences du client et accroitre la satisfaction du client. 

Le principe de l'amélioration continue est souvent représenté par un cycle d'actions, 

appelé "roue de Deming" ou cycle PDCA : Plan (Planifier, prévoir), Do (faire), Check 

(Vérifier), Act (Réagir). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 10: La roue de DEMING 

 

Les retours d'information des clients, les audits et la revue du système de management de la 

qualité sont également utilisés pour identifier des opportunités d'amélioration. 

 Démarche d’amélioration continue:  

1. Identification des non conformités ;  

2. Identification des causes ; 

3. Identification des solutions ; 

4. Suivi de l’efficacité des solutions 
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 Bénéfices:  

- amélioration de la performance des processus, de la capacité de l’organisme et de 

la satisfaction des clients;  

- amélioration de la recherche et de la détermination des causes profondes, suivies 

d’actions préventives et correctives; 

-  plus grande aptitude à anticiper et réagir à des risques et à des opportunités 

internes et externes; 

-  accroissement de l’effort d’innovation. 

 Actions possibles:  

- encourager la définition d’objectifs d’amélioration à tous les niveaux de 

l’organisme;  

- s’assurer que le personnel est compétent pour promouvoir et réaliser avec succès 

les projets d’amélioration; 

- développer et déployer des processus pour mettre en œuvre les projets 

d’amélioration à tous les niveaux de l’organisme; 

- suivre, passer en revue et auditer la planification, la mise en œuvre, la réalisation 

et les résultats des projets d’amélioration. 

6- Prise de décision fondée sur des preuves: Les décisions efficaces se fondent sur 

l’analyse de données et d’informations.  L’analyse des faits, des preuves et des données 

conduit à une plus grande objectivité et à une plus grande confiance dans la prise de 

décision. 

 Bénéfices:  

- amélioration des processus décisionnels; 

- amélioration de l’évaluation de la performance des processus et de l’aptitude à 

atteindre les objectifs; 

- plus grande aptitude à démontrer l’efficacité de décisions antérieures 

 Actions possibles:  

- déterminer, mesurer et surveiller des indicateurs clés pour démontrer les 

performances de l’organisme; 

- s’assurer que les données et les informations sont suffisamment exactes, fiables 

et sûres; 

- s’assurer, si nécessaire, que les personnes sont compétentes pour analyser et 

évaluer les données. 
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7-  Management des relations avec les parties intéressées : Pour obtenir des 

performances durables, les organismes gèrent 

leurs relations avec les parties intéressées 

pertinentes, telles que les fournisseurs. Les 

parties intéressées ont une influence sur 

l’organisme qui la plupart du temps a un 

impact sur ses performances. Des 

performances durables sont obtenues lorsque l’organisme gère ses relations avec toutes 

les parties intéressées de manière à optimiser leur impact sur ses performances. La 

gestion des relations avec ses réseaux de prestataires, les clients et les partenaires directs 

a une importance particulière. 

 Bénéfices:  

- amélioration des performances de l’organisme et de ses parties intéressées 

pertinentes par la prise en compte des opportunités et des contraintes liées à 

chaque partie intéressée; 

-  compréhension commune des objectifs et des valeurs par les parties intéressées; 

-  augmentation de la capacité à créer de la valeur pour les parties intéressées par 

le partage des ressources et des compétences et par le management des risques 

liés à la qualité. 

 Actions possibles:  

- identifier les parties intéressées pertinentes (telles que prestataires, partenaires, 

clients, investisseurs, employés ou la société dans son ensemble) et leur relation 

avec l’organisme; 

- mettre en commun et partager les informations, l’expertise et les ressources avec 

les parties intéressées pertinentes;  

- mesurer les performances et assurer, le cas échéant, un retour d’information sur 

les performances aux parties intéressées afin d’accroître les initiatives en matière 

d’amélioration;  

- mettre en place une collaboration en matière d’activités de développement et 

d’amélioration avec les prestataires, les partenaires et les autres parties 

intéressées; 

-  encourager et reconnaître les améliorations et les résultats obtenus par les 

prestataires et les partenaires 



ISET Sfax  Cours de Qualité 

 

 Abdessalem BELHASSEN                                               Page 29 

 
 

3.6. Management de la qualité suivant le référentiel ISO 9001V2015 : 

Les exigences de l’ISO 9001V2015 sont génériques et prévues pour s’appliquer à tout 

organisme, quels que soient sa taille, son statut et les produits ou services qu’il fournit. La 

norme ISO 9001établit les exigences pour un système qualité mais ne précise pas comment y 

répondre dans un organisme en particulier. 

La norme ISO 9001 est structurée en dix articles. Les trois premières présentent la norme, les 

sept suivantes contiennent les éléments requis pour mettre en place un système qualité (SMQ). 

Voici ci-dessous, le sommaire de la norme ISO 9001V2015 

 

Avant-propos  
Chapitre 0 : Introduction 
Chapitre 1 : Domaine d’application  
Chapitre 2 : Références normatives  
Chapitre 3 : Termes et définitions 

Chapitre 4 : Contexte de l’organisation 
Chapitre 5 : leadership 
Chapitre 6 : Planification 
Chapitre 7 : support 
Chapitre 8 : Réalisation des activités opérationnelles 
Chapitre 9 : Évaluation des performances 
Chapitre 10 : Amélioration 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 11: Sommaire Norme ISO 9001 
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Les chapitres de la norme:  

• Chapitre 4 – Contexte de l’organisation : 

 Ce chapitre est centré autour de la compréhension des enjeux et l’anticipation des besoins et 

attentes des parties intéressées. Cela passe par une bonne connaissance du contexte de 

l’entreprise, d’une compréhension accrue des enjeux internes et externes, appuyée notamment 

par l’identification des parties intéressées et de leurs attentes. De cette analyse globale 

découlera son approche des risques.  

• Chapitre 5 – leadership 

L’engagement et l’implication de la direction sont dans cette révision plus que jamais 

primordiaux. Les pilotes et le top management doivent ainsi être impliqués et autonomes sur la 

démarche. La démarche qualité doit être adaptée à la finalité de l’organisme et aux exigences 

clients.  

• Chapitre 6 – Planification 

Le contexte, le Système de Management de l’entreprise, les attentes et résultats escomptés sont 

remontés dans l’approche des risques. De cette analyse ressortent tous les effets indésirables 

(menaces) et les points d’amélioration continue (opportunités). La gestion des risques, avec 

une approche préventive, devient donc un élément fondamental de la norme révisée. A noter 

que le terme action préventive n’existe plus dans la version 2015. 

• Chapitre 7 – Support 

Ce chapitre concerne tout ce qui est relatif aux ressources humaines, infrastructures et 

maintenance. La révision 2015 y intègre désormais le management des connaissances : 

l’objectif est d’établir une meilleure gestion du capital immatériel, c’est-à-dire le savoir-faire 

des salariés et également de valoriser et protéger les propriétés intellectuelles (départs à la 

retraite, perte d’informations, etc.). 

• Chapitre 8 – Réalisation des activités opérationnelles 

Ce chapitre concerne la chaîne de valeur dans son ensemble : il s’agit de maîtriser les 

approvisionnements (notamment éviter les ruptures de stocks), et la réalisation du produit, de 

sa conception à la livraison. Note : Il faudra également prendre en compte les activités post 
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livraison (s’assurer de la satisfaction du client concernant la prestation réalisée) et les activités 

externalisées (c’est-à dire tout ce qui est produit ou réalisé par des prestataires). 

• Chapitre 9 – Evaluation des performances 

Des critères de mesure et d’évaluation des processus et du système de management de 

l’entreprise doivent être définis et rapportés aux données de contexte définies au début de la 

démarche. Cette évaluation de la performance doit être une donnée d’entrée des revues de 

direction. 

• Chapitre 10 – Amélioration 

Il s’agit ici de déterminer et sélectionner les opportunités d’amélioration susceptibles de 

satisfaire les exigences des clients et d’accroître leur satisfaction. On ne parle plus dans la 

nouvelle version de la norme « d’action préventive » mais « d’opportunités d’amélioration » 

que l’on retrouve dans l’analyse des risques, dans le chapitre 6. 

3.7. Risques et opportunités : 

L’ISO 9001 version 2015 introduit une nouvelle notion aux paragraphes §4.4.1. et §6.1. Ils 

induisent une obligation pour l’organisme de définir les risques et opportunités (ISO 

9001:2015). Il s’agit en effet de les prendre en compte pour :  

- S’assurer de l’atteinte des résultats attendus (objectifs fixés),  

- Accroître les effets souhaitables (effets positifs),  

- Prévenir ou réduire les effets indésirables,  

- S’améliorer.  

La norme défini les Risques et Opportunités (R&O) comme : « une base pour améliorer 

l’efficacité du système de management de la qualité, obtenir de meilleurs résultats et 
prévenir les effets négatifs ». 

Les opportunités peuvent être définies comme : Toute occasion favorable qui peut aboutir à 

l’amélioration des résultats ou des performances du système. 

Lorsque l’on décide de définir les risques et les opportunités, la méthode SWOT / AFOM est 

un bon outil pour réaliser cette identification :  

- SWOT : Strengths Weakness Opportunities Threats  

- AFOM : Atouts (forces) Faiblesses Opportunités Menaces 
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3.8. Les avantages de la mise en place d’un système management de la qualité :  

- Mieux identifier et anticiper les besoins des clients. 

- Améliorer la satisfaction et de la fidélisation des clients. 

- Conquérir de nouveaux marchés. 

- Améliorer et Valoriser son savoir-faire et son image. 

- Réduire les dysfonctionnements. 

- Réduire les coûts de non qualité. 

- Fiabiliser les contrôles et les processus. 

- Améliorer les méthodes de travail. 

- Pérenniser le savoir faire. 

- Mettre en place une organisation efficace orientée résultats. 

- Motiver le personnel autour d’un projet d’entreprise. 

- Améliorer la relation client-fournisseur 

3.9. Les principales causes d’échec d’un projet qualité  

- La non-implication de la direction générale. 

- Le changement d’équipe en cours de projet. 

- L’imprécision des objectifs et des finalités. 

- Une communication insuffisante. 

- La non-motivation du personnel. 

- Une documentation trop pesante et mal adaptée. 

- La recherche du seul certificat. 

- La faible autorité du responsable assurance qualité. 

- Des indicateurs trop nombreux ou mal positionnés. 
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Chapitre 4 :   
DOCUMENTS DU SYSTEME 

DE MANAGEMENT DE LA QUALITE 

1.  Introduction :  

De façon générale, la seule transmission orale dans un organisme peut avoir des limites et 

générer des risques pour sa pérennité si elle n’est pas accompagnée par une transmission écrite, 

documentée ou, plus généralement, formalisée.  

Bien entendu, l’élaboration de documents ou d’informations documentées ne représente pas 

une fin en soi mais doit être une activité à valeur ajoutée dans le but de :  

- capitaliser un savoir-faire, des pratiques acquises par les collaborateurs ;  

- fiabiliser les opérations en cas de changement d’intervenant ;  

- favoriser la répétabilité et la reproductibilité d’une activité ;  

- s’assurer que le travail réalisé est conforme aux exigences du client. 

2. La documentation indispensable à l’optimisation du SMQ: 

L’ISO 9001:2015 ne liste aucun support documentaire spécifique. Chaque entreprise doit 

pouvoir librement choisir ses propres supports documentaires à partir du moment où les 

exigences fondamentales de la norme sont respectées. 

Les documents indispensables à l’optimisation du SMQ ainsi que leurs appellations habituelles 

sont les suivants :  

 Les documents qui formalisent les dispositions générales prises par l’entreprise dans le 

SMQ pour répondre aux exigences de l’ISO 9001 sont souvent appelés « manuels 

qualité ».  

 Les documents qui définissent de quelle manière le SMQ s’applique à un produit, à un 

projet ou à un contrat spécifique, en réponse aux exigences clients et/ou en regard de la 

complexité de réalisation d’une affaire, sont souvent appelés «plan assurance qualité».  

 Les documents qui fournissent des informations cohérentes sur la manière de réaliser 

des activités et des processus (qui, quoi, quand, comment, etc.) sont souvent appelés 

« les fiches descriptives processus ».  
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  Les documents qui fournissent des informations cohérentes sur la manière de réaliser 

des tâches importantes pour la qualité, suivant un mode opératoire précis et rigoureux, 

sont souvent appelés « procédures ». 

 Les documents qui sont des supports (vierges) destinés à enregistrer des données ou des 

preuves nécessaires à la démonstration du fonctionnement efficace du SMQ sont 

souvent appelés « formulaires ».  

 Les documents fournissant des preuves tangibles de la réalisation d’une activité ou de 

résultats obtenus sont souvent appelés « enregistrements ». Ce sont par exemple les 

formulaires qui ont été renseignés. 

3. Structure documentaire d’un SMQ: 

La structure de la documentation d’un système de management de la qualité peut être 

représentée par une modèle en « pyramide »  comprenant plusieurs niveaux : au sommet on 

trouve le manuel qualité définissant la politique et les objectifs du SMQ, pour arriver à la base 

où se trouve tous les enregistrements permettant de démontrer le bon fonctionnement su SMQ. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 12: Système documentaire d’un SMQ 
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4. Le manuel qualité :  

Le manuel qualité est le document décrivant les dispositions générales prises par l’entreprise 

pour obtenir la qualité de ses produits et services et satisfaire aux objectifs fixés.  

Généralement, un manuel qualité est constitué de deux grandes parties : 

✓ Partie I : elle est consacrée à : 

- La présentation de l’entreprise, 

- L’engagement écrit de la direction, 

- L’organigramme de l’entreprise (exemple : voir annexe 1), 

- Fiches de fonctions (exemple : voir annexe 2) 

- La cartographie de ses processus 

- Le mode de gestion du manuel qualité : comment et par qui il est modifié, 

approuvé, diffusé … 

✓ Partie II : porte généralement sur le système de management de la qualité de 

l’entreprise. Souvent, Les différents chapitres de la norme sont repris avec la 

description, point par point, des réponses apportées par l’entreprise aux exigences. 

Dans la suite, je présente un plan type qui est calé sur le plan des exigences de la norme 

internationale ISO 9001V2015 
 

Plan type d’un manuel qualité 
 

En préambule, la déclaration de la direction générale. 
Chapitre 1 : Présentation de l’organisme 

- Historique,  
- Les activités. 

- Le(s) marché(s),  
- Les ressources. 

- Les chiffres clés. 
- L’organigramme. 

Chapitre 2 : Les références normatives 
Chapitre 3 : Le vocabulaire et les définitions 

Chapitre 4 : Contexte de la société : 
- Compréhension de l’organisme et de son contexte 

- Compréhension des besoins et attentes des parties intéressées 
- Détermination du domaine d’application du Système de management QHSE 

- Identification des processus et cartographies des processus 
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Chapitre 5 : Leadership 

- Engagement de la direction 
- Politique Qualité 

- Rôles, responsabilités et autorités 
Chapitre 6 : Planification 

- Actions à mettre en œuvre face aux risques et opportunités 
- Objectifs QHSE 

- La planification du système de management intégré qualité sécurité environnement 
Chapitre7 : Support 

- Ressources 
- Compétences 

- Sensibilisation 
- Communication 

- Informations documentés 
Chapitre8 : Réalisation des activités opérationnelles 

- Planification et maitrise opérationnelle 
- Exigences relatives au produit et services 

- Conception et développement de produits et services 
- Maitrise des processus, produits et services fournis par des prestataires externes 

- Production et prestation de service 
Chapitre 9 : Evaluation des performances 

- Surveillance mesurage Analyse et évaluation 
- Audit interne 

- Revue de direction 
Chapitre 10 : Amélioration 

- Non-conformité et action corrective 
- Amélioration continue 

5. Le plan d’assurance qualité P.A.Q  : 

Le PAQ (plan d’assurance qualité) est un document qui présente les dispositions de moyens et 

d’organisations envisagées par une entreprise dans le cadre d’un marché de travaux afin 

d’obtenir la qualité requise définie par les exigences du maitre d’ouvrage et spécifiée dans le 

CCTP. 

Le plan d’assurance qualité P.A.Q, contient les éléments suivants :  
  

• Une note d’organisation générale du chantier: 

✓ Désignation des parties concernées: Maître d’ouvrage, maître d’œuvre, entreprises 

✓ Références des articles du CCAP et du CCTP traitant de l’organisation de la qualité 

✓ Engagement de l’entreprise 
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✓ Affectation des tâches: entreprise responsable de la direction du chantier, sous-

traitants, principaux fournisseurs, bureau d’études, bureau de contrôle, laboratoire… 

✓ Moyens en personnel et référence de l’encadrement 

✓ Moyens généraux en matériel 

✓ Gestion des documents d’exécution: circuit des plans et documents: approbation, mise 

à jour et archivage 

✓ Interfaces entre les intervenants dans les études et les travaux. 

✓ Liste des procédures d’exécution 

✓ Conditions générales d’exercice du contrôle: liste des documents de suivi et désignation 

du responsable de chaque contrôle. Gestion des non conformités. 
 

• Les procédures d’exécution: Une procédure est une description (généralement formalisée 

au moyen d’un document) qui explicite pour une activité les règles précises 

d’organisation définies. À savoir : ce qui doit être fait, qui doit le faire, quand et 

comment. (Exemples : voir annexes 3 et 4) 

Les procédures sont établies par nature de travaux ou par phases, elles définissent tous les 

éléments d’organisation concourant à l’obtention de la qualité: 

✓ Les moyens en personnel et en matériel spécifiques à la tâche 

✓ Les matériaux, fournitures et composants 

✓ Les modes opératoires: méthodologie et instructions particulières 

✓ Les liaisons entre procédures: interfaces techniques 

✓ Les conditions d’exercice du contrôle: 

▪ nature des contrôles et intervenants 

▪ références des documents de suivi 

▪ points critiques et points d’arrêt 

✓ Liste des documents annexés ou non à la procédure et utiles à l’exécution de la tâche. 
 

• Les documents de suivi d’exécution: Ils permettent de recueillir et de conserver les 

informations sur les conditions réelles de l’exécution et d’apporter la preuve de l’exercice 

du contrôle interne. Ce sont principalement des fiches de contrôle et des fiches de non 

conformité s’il y a lieu. 
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Figure 13 : Exemple d’organisation d’un PAQ 

 



ISET Sfax  Cours de Qualité 

 

 Abdessalem BELHASSEN                                               Page 39 

 
 

Chapitre 5 :   

CERTIFICATION DES ORGANISMES 

1. Introduction: 

Un client, pour avoir confiance dans le produit qu’il achète, peut vérifier que le produit est 

certifié (il porte la marque NT par exemple…) mais aussi que le système de management de la 

qualité de l’entreprise qui réalise ce produit est certifié (l’entreprise est certifiée selon la norme 

ISO 9001) 

Les entreprises, pour être compétitives, doivent de plus en plus être certifiées suivant une 

norme qui va prouver que l'entreprise satisfait aux exigences de l'assurance qualité. 

Certifié : capacité démontrée à : 

- S’améliorer de manière continue 

- Maîtriser ses activités et méthodes de travail 

- Fournir des produits et prestations conformes Aux exigences 

2. Definition de la certification : 

C'est la vérification par un organisme accrédité de la conformité du système qualité à un 

modèle d'organisation normatif. 

 « Procédure qui sert à faire valider la conformité d'un système qualité aux normes ISO 9000 

par un organisme compétent et indépendant et permettant de donner une assurance écrite qu'un 

produit, un processus ou un service est conforme aux exigences spécifiées. » 

3. Les avantages et les incovénients de la certification:  
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4. La certification des organismes: 

L’ISO n’a pas vocation à délivrer elle-même les certifications. Cette tâche est laissée à la 

charge d’un organisme certificateur tiers. 

4.1. L’accréditation et la certification : 

Pour chaque pays, il existe un organisme public accréditeur qui atteste de la capacité d’un 

organisme certificateur à délivrer des certificats de conformité à la norme. 

En Tunisie, c’est le TUNAC qui est le seul habilité à délivrer des accréditations (en France : 

COFRAC). C’est lui qui vérifie (par audit périodique) que l’organisme de certification 

accrédité maintient ses compétences et son système de gestion en conformité. 
 

Il convient de faire une différence entre l’accréditation et la certification 

✓ L’accréditation : habilitation délivrée par le TUNAC à un organisme de certification ; 

✓ la certification : certificat de conformité à la norme  ISO 9001 délivrée à une 

entreprise par un organisme de certification 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 4 Accréditation et certification  
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4.2. Les principaux organismes certificateurs: 

 

 En France : 

Les organismes sont accrédités par le COFRAC (Comité Français d’Accréditation). 
Concernant les entreprises du secteur du Bâtiment et des Travaux Publics, la majorité des 

certificats sont délivrés par : 

 AFAQ (Association Française pour l’Assurance de la Qualité) 
L’AFAQ dispose de quatre comités de certification spécialisés par métier : TP, travaux 

électriques, bâtiment, produits de la construction.  

 BVQI (Bureau Véritas Quality International) 

 QUALIBAT 
 

 En Tunisie : 

Les organismes sont accrédités par le conseil national d’accréditation (TUNAC). 

Les organismes certificateurs en Tunisie sont :  

 

 INNORPI Département de certification  

 AFAQ AFNOR International  

 Bureau Veritas Certification  

 TÜV Rheinland Cert Gmbh  
 

4.3. Procédure de certification des entreprises : 

La relation entre l’entreprise candidate à la certification et l’organisme de certification 

accrédité par le TUNAC va faire l’objet d’un certain nombre d’échanges d’informations. 

Les différentes tâches de ce processus sont organisées et structurées afin d’être maîtrisées. 

C’est la procédure de certification. 

4.3.1. Les tâches du processus de certification : 

Pour obtenir la certification, une entreprise doit suivre les étapes suivantes : 

 Préparation 

-  Constituer un groupe de pilotage du projet. 

-  Diagnostiquer ou faire une évaluation préliminaire. 

-  Bâtir un plan d’action. 
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-  Sensibiliser et former. 

-  Concevoir le système de management de la qualité. 

-  Mettre en place le système de management de la qualité. 

-  Auditer à blanc (simulation). 

 Réalisation : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 5: Etapes de la  certification 

Remarque pour l’étape 5 : Suivi assuré par l’organisme certificateur : 

- Visites de surveillance n° 1 au bout d’un an ; (audit de contrôle). 

- Visite de surveillance n° 2 au bout de deux ans ; (audit de contrôle). 

- Renouvellement au bout des trois ans. (audit de certification) 
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4.3.2.  Les audits : 

a. Définition : 

 L’audit est un examen méthodique et indépendant en vue de déterminer si les activités et les 

résultats relatifs à la qualité satisfont aux dispositions préétablis, et si ces dispositions sont 

mises en œuvre de façon efficace et apte à atteindre les objectifs. 

b. Types d’audits :  

 Audit interne : il est conduit à l’initiation du responsable de l’organisation concernée 

avec des ressources internes. 

 Audit externe : audit réalisé par une entité extérieure à l’entreprise. 
 

c. Exemple de rapport d’audit : (voir annexe 5) 

o Identification de l’entreprise. 

o Identification de l’équipe d’audit. 

o Date et lieu de l’audit. 

o Points forts de l’entreprise auditée. 

o Points faibles de l’entreprise auditée. 

o Recommandations de l’auditeur. 

o Description détaillée des constatations de l’auditeur par rapport aux paragraphes 

des exigences de la norme internationale ISO  

o Date de rédaction. 

o Visa de l’auditeur. 
 

4.3.3.  Exemples d’entreprises certifiées: (voir annexes 6, 7 et 8) 

- Société Bouzgenda Frère « SBF »  

- Société Tunisienne de Travaux sous Marins  « SOTUTRASM »  

- Entreprise de Travaux Publics Kilani « ETPK »  
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Chapitre 6 :  

     PROCEDURE DU CONTRÔLE DE LA QUALITÉ SUR CHANTIER 

1.  Généralités : 

La notion « qualité » est assez floue, car elle n'est pas codifiée. Pour bien définir les règles, il 

est essentiel de spécifier certaines normes dans le cahier des charges du chantier.  

La qualité est assurée également par le contrôle de la mise en œuvre sur site et l'organisation 

des tâches en privilégiant la propreté du chantier et des installations de chantier. 

Des contrôles réguliers sont effectués en interne durant toutes les phases de construction tant 

sur la qualité des travaux exécutés que sur celle des matériaux livrés. 

2. Les types de contrôle : 

Au niveau de la qualité, l’exécution des travaux doit être suivie quotidiennement de manière 

continue par l’entreprise à travers un contrôle intérieur et aussi par un contrôle extérieur à la 

charge du maitre de l’ouvrage jusqu’à la fin du chantier. Les différents types de contrôles 

peuvent être présentés par le schéma suivant : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 6: Types de contrôles 
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2.1. Contrôles intérieurs :  

Qui sont effectués par l’entrepreneur à l’intérieur de son organisation, afin d’assurer la 

qualité de sa production.  

Le contrôle intérieur s’applique : 

- aux études et à la maîtrise de la conception, 

- aux méthodes et processus d’exécution, 

- aux matériaux et composants mis en œuvre sur le chantier, 

- au produit final. 

Dans cette catégorie on trouve : 

✓ le contrôle interne : qui consiste dans un ensemble des autocontrôles exercés par les 

exécutants eux-mêmes (le chef d’équipe ou le chef de chantier) et qui s’applique au 

chois et à la fourniture des matériaux, produits et composants, aux matériels et 

conditions de fabrication, aux moyens et conditions de transport, manutention et 

stockage, aux conditions de mise en œuvre et de mise en service afin d’assurer la qualité 

de l’ouvrage.  

✓ le contrôle externe : quand il existe, est exercé dans le cadre du « contrôle intérieur » à 

l’entreprise par un responsable indépendant de la direction du chantier et directement 

rattaché à la direction qualité de l’entreprise. Il a pour objectif de s’assurer que le 

contrôle interne est correctement mis en œuvre et d’apporter au chantier assistance et 

conseils. 

Les résultats du contrôle intérieur effectué par l’entrepreneur sont reportés en temps réel sur les 

documents de contrôle ou de suivi annexes aux procédures d’exécution; ils sont tenus à la 

disposition du maitre d’œuvre au fur et à mesure qu’ils sont obtenus. 

2.2. Contrôles extérieurs :  

Sont des contrôles  à l’initiative du client, effectué par son personnel, le maître d’œuvre ou un 

organisme spécialisé compétent et indépendant des intervenants concernés. Ce contrôle valide 

et valorise les contrôles intérieurs. 

Le plan qualité de l’entrepreneur, et en particulier les procédures d’exécution, précisent les 

modalités du contrôle extérieur.  

L’intervention du contrôle extérieur porte sur : 

✓ la surveillance de l’application du plan qualité, 

✓  les actions de visa, de contrôle ou d’approbation des procédures d’exécution, 
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✓ si requise, le contrôle de l’exécution d’épreuves de convenance ou de conformité, 

✓ la levée des points d’arrêts matérialisés sur les documents de contrôle ou de suivi sur 

chantier, 

✓ les opérations préalables à la réception, 

✓ l’assistance à la maîtrise d’ouvrage pour la réception. 

3. Les moments de contrôle : (points sensibles) 

Un des points importants de la procédure qualité est la mise en place avec le client de points 

d'arrêt ou « points de contrôle » à chaque étape clé de la construction (fondations, élévation, 

charpente) afin de garantir un respect optimal du cahier des charges. 

L’action d’assurance qualité d’une entreprise doit s’appuyer sur des autocontrôles permanents 

définis à partir des points suivants : 
 

- Point critique (PC): c’est un point important de l’exécution qui nécessite une 

matérialisation du contrôle interne sur un document de suivi d’exécution ainsi 

qu’une information préalable du contrôle extérieur pour qu’il puisse, s’il le juge 

utile, effectuer son contrôle. L’intervention du contrôle extérieur n’est pas 

nécessaire à la poursuite de l’exécution. 

- Point d’arrêt (PA) : c’est un point critique pour lequel un accord formel du maitre 

d’œuvre ou d’un organisme mandaté par lui (bureau de contrôle) est nécessaire à la 

poursuite de l’exécution. Les délais de préavis et les délais de réponse du maitre 

d’œuvre sont fixés dans la CCAP, qui doit préciser les dispositions à prendre par 

l’entreprise, à l’issue du délai de réponse, en l’absence de réaction du maitre 

d’œuvre. 

Les tableaux dans les deux pages suivantes présentent par nature de tableau des exemples de 

points critiques et de points d’arrêt.  
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Figure 7 : Exemple de points critiques et de points d’arrêt (projet bâtiment) 
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4. Planification du contrôle : Plan de contrôle 

La recherche de la qualité dans le contexte de la surveillance vise à établir les processus à 

mettre en place afin de respecter les exigences des documents contractuels. 

L’exécutant choisit les contrôles d’entrée et en cours d’exécution, et fixe les critères de 

contrôle nécessaires. 

Le maitre de l’ouvrage, pour sa propre activité, procède à des contrôles en cours d’exécution. 

Ces contrôles permettent de s’assurer de l’accomplissement des exigences, mais aussi de 

découvrir et corriger les défauts en temps utile. 

Les contrôles prévus sont à consigner dans un plan de contrôle.  

Le plan de contrôle permet d’effectuer un suivi des exigences contractuelles et des 

caractéristiques des travaux ou des produits afin d’exercer un contrôle à chacune des étapes de 

réalisation. (Exemple : voir annexe 9 et 10) 

 

Nature des 
contrôles 

PC PA Type 
d’essai 

Fréquence Contrôles Résultats 

Interne Externe Extérieur 

 

Implantation 
des bornes 
rapprochées 

  

X 

 

Levée 
topo. 

 

1/ouvrage 

 

X 

 

X 

 

X 

 

Conforme au 
polygonale de base 

 

Implantation 
générale 

  

X 

 

Levée 
topo. 

 

1/ouvrage 

 

X 

 

X 

 

X 

 

+/- 5 cm / aux bases 
d’implantation   

 

Fouille  

  

X 

 

Levée 
topo. 

 

1/fouille 

 

X 

 

X 

 

X 

 

+/- 3 cm / aux bases 
d’implantation   

 

Tableau 1: exemple de plan de controle de l'implantation 
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Tableau 2: exemple de plan de controle du ferraillage 

 

 

 

 

 

Nature de  
contrôles 

 

PC 

 

PA 

 

Type d’essai 

 

Fréquence 

Contrôles Obligation des 
résultats 

Interne Externe Extérieur 

Réception 
des aciers 

 

X 

 

 

 

 

Réception visuel 

 

Par 
arrivage 

 

X 

 

 

X 

 

 

 

 

Conforme aux 
données du 
fournisseur 

Contrôle des 
aciers 

 

 

 

X 

 

 

Essai mécanique 

Essai physico-
chimiques 

 

Pour 
chaque 
1500T 

 

 

 

X 

 

X 

 

 

Selon nuance 
des aciers 

 

 

X 

 

 

 

Contrôle de 
dimension 

et fabrication 

 

Par lot de 
barres 

 

X 

 

 

X 

 

 

 

 

Conforme aux 
plans BPE 

 

 

Vérification 
des plans et 

nomenclatur
e des aciers 

 

X 

  

Visuel 

 

1 par partie 
d’ouvrage 

 

X 

 

 

X 

  

Conforme aux 
plans BPE 

 

       

Contrôle de 
ferraillage 
avant mise 
en place 

X   

Visuel 

 

Par 
ouvrage 

  

X 

 

X 

 

 

Conforme aux 
plans BPE 

 

       

Réception 
du ferraillage 
avant 
bétonnage 

X   

Visuel 

 

Par 
ouvrage 

 

X 

 

X 

 

X 

 

 

Conforme aux 
plans BPE 
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 Les informations contenues dans un plan de contrôle sont les suivantes : 

✓ La désignation de l’activité à contrôler ; 

✓ Identification de l’activité à contrôler (PC ou PA) ; 

✓ Les mesures ou les essais à effectuer ; 

✓ la définition des fréquences de formalisation du contrôle 

✓ Les responsables de chaque activité du contrôle (interne, externe, extérieur); 

✓ Les exigences ou les critères d’acceptation (devis, codes, normes, etc.) ; 

✓ Les équipements, les méthodes à utiliser (visuel, mesurage, arpentage, 

équipement spécialisé, etc.) ; 

✓ Les types d’enregistrement des données et les lieux de conservation ; 

✓ Les actions à prendre si des problèmes surgissent. 

Il faut signaler que tous les points d’arrêts font obligatoirement l’objet d’un procès-verbal 

d’entreprise ou d’une lettre d’accord du bureau d’étude, du bureau de contrôle et de la maîtrise 

d’œuvre. 

5. Traçabilité : 

 

La traçabilité consiste à retrouver l’historique des parties d’ouvrage (réception des matériaux ; 

contrôles et essais, techniques de mise en œuvre, moyens et personnel concernés par les 

contrôles). 

La traçabilité de l’ouvrage est assurée par les documents qui lui sont rattachés et sur lesquels 

apparaissent les éléments d’identification de l’ouvrage ou de la partie d’ouvrage. 

Les documents suivants seront conservés pour chaque partie d’ouvrage : 

 les bons de livraison des fournitures 

 les fiches de suivi d’exécution 

 les plans annotés du chef de chantier (avec date de coulage, N° de bon de beton, etc.) 

 les résultats des contrôles et essais 

 les documents du contrôle interne des sous-traitants. 
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5.1. Fiche de contrôle ou de réception: 

Les fiches de contrôle sont élaborées avant le début de la réalisation par les conducteurs de 

travaux et chefs de chantier et éventuellement les chefs d’équipe, avec le concours de 

l’Animateur Qualité. 

Elles sont remplies par la personne qui effectue le contrôle, qui le valide par une signature. 

Ce type de fiche devra être rempli au cours du chantier et sera inséré dans le classeur qualité du 

projet. Elles peuvent être établies : 

✓ Par tâche ou prestation : étaiement, coffrage, ferraillage, bétonnage (Exemple : voir 

annexe 11 et 13) 

✓ Par partie d’ouvrage : fondations, piles et culées, tablier… en regroupant les 

différentes tâches. (Exemple : voir annexe 12) 

 Les fiches de contrôle contiennent les informations suivantes : 

- Référence (projet) 

- Numéro de la fiche et date de contrôle 

- Ouvrage ou tâche à contrôler et localisation 

- Visas des responsables du contrôle interne 

- Visa de l’agent du contrôle externe 

- Visa de l’ingénieur du contrôle extérieur (contrôle réalisé par la maitrise d’œuvre) 

- L’accord de l’ingénieur « approuvé » ou « non approuvé » 

- Observations 

- Signature du maitre de l’ouvrage 

5.2. Fiche de non conformité : (Exemple : voir annexe 14) 

En cas d’observation ou de non-conformité décelée par le contrôle de l’entrepreneur ou du 

Moe, l’entrepreneur soumet à l’acceptation du Moe les actions curatives qu’il propose de 

mener pour traiter le produit non conforme, assorties le cas échéant d’actions correctives. 

Le traitement des observations et des non-conformités fait l’objet d’enregistrements et de suivi 

des actions, une fiche de non-conformité serait alors immédiatement ouverte afin de 

solutionner le problème. Elle  traite les conditions de remise en conformité.  

Les non conformités mineures traitables localement sur le chantier par des actions immédiates 

peuvent ne donner lieu qu’à des observations portées sur les autres documents de suivi. 
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La fiche de non-conformité comporte : 

- Nom du projet ; 

- Numéro de la fiche ; 

- Type de non-conformité (NC produit, réclamation client, etc…) ; 

- Description de la non-conformité ; 

- Localisation de la non-conformité (avec pièces jointes : photos) ; 

- Date de l’émission ; 

- Action de traitement de la non-conformité : La solution préconisée par l’entreprise pour 

la remise en conformité ; 

- Origine de la non conformité et les actions correctives qu’elle envisage de prendre pour 

éviter le retour de nouvelles non conformités de même nature ; 

- Les résultats de la remise en conformité ; 

- Les différents visas de l’entrepreneur et du maitre d’œuvre ; 

- Date de fermeture. 

6. Les types des non-conformités : 

Il existe quatre niveaux de non-conformité. 

6.1. Non-conformité Niveau 1 : 

Non-conformité mineure traitable immédiatement dans le cadre du procédé utilisé, dans le 

respect des procédures et dessins d’exécution. Le traitement de cette non-conformité peut 

éventuellement ne donner lieu qu’à de simples observations sur la fiche de contrôle 

correspondante. 

 Exemples de NC1 : 

✓ Cage d’armatures recalée après constatation d’un mauvais centrage ; 

✓ Armature manquante ajoutée avant bétonnage ; 

✓ Réglage et calage d’un coffrage mal ajusté. 

6.2. Non-conformité Niveau 2 : 

Non-conformité mineure traitable avec une procédure de réparation existante. L’identification 

et le traitement de cette non-conformité doivent être documentés, soit sur les documents de 

suivi s’ils le permettent, soit sur une fiche de non-conformité ouverte à cet effet. La remise en 

conformité est réglée a priori localement et les dessins d’exécution si nécessaire sont mis à jour 
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 Exemples de NC2 : 

✓ Attentes manquantes , fissure de retrait ; 

✓ Acier mal façonné nécessitant une modification du ferraillage ; 

✓ Petits nids de cailloux constatés après décoffrage dans une zone peu sollicitée ; 

6.3. Non-conformité Niveau 3 : 

Non-conformité pour laquelle aucune procédure de réparation n’existe, mais dont le traitement 

permettra de reconstituer une quantité équivalente et si possible identique à celle de la 

conception initiale. 

Une fiche de non-conformité est ouverte, la procédure de réparation est établie et soumise à 

l’acceptation du maitre d’œuvre, dans le délai fixé au marché. 

Le contrôle extérieur, voire la direction qualité de l’entreprise ainsi que le bureau d’études sont 

impliqués dans la proposition de réparation et dans le contrôle de son exécution, si le processus 

de traitement des non conformités le prévoit. 

 Exemples de NC3 : 

✓ Efficacité de la précontrainte non assurée mais réparable, par exemple, par mise en 

œuvre d’une précontrainte complémentaire ; 

✓ Fissures réparables par injection ; 

6.4. Non-conformité Niveau 4 : 

Non-conformité mettant en cause le niveau de qualité contractuel, voire son aptitude à 

satisfaire la qualité d’usage (défaut) 

Une fiche de non-conformité est ouverte, dans le délai fixé au marché, et l’entreprise adresse 

ses propositions au maitre d’œuvre qui prend sa décision 

 Exemples de NC4 : 

✓ Défaut d’implantation ; 

✓ Parement non conforme ; 

✓ Resistance caractéristique du béton insuffisante qui affecte la charge portante. 

7. Traitement des non-conformités : 

L’instruction d’une non-conformité débouche sur : 

✓  La mise en œuvre d’une action curative (réparation) : préparation d’une procédure de 

réparation pour chaque non-conformité. (Exemple : voir annexe 15) 
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✓ Ou l’acceptation en l’état avec réfaction de prix, 

✓ Ou la démolition de l’ouvrage. 

 

Le produit non conforme est examiné selon une méthodologie de résolution afin : 

✓ D’éliminer les causes réelles à l’origine de la non-conformité, 

✓ D’éviter le renouvellement de la non-conformité.  

La méthodologie de résolution d’un tel problème peut être illustrée par le schéma dans la page 

suivante :  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 8: méthodologie de résolution des problèmes 



ISET Sfax  Cours de Qualité 

 

 Abdessalem BELHASSEN                                               Page 55 

 
 

8. Que doit-on contrôler sur chantier ? 

Pour l’activité d’un chantier on doit faire les contrôles suivants : 

8.1. Contrôle sur les ouvrages réalisés: 

Le contrôle sur les ouvrages réalisés a les phases suivantes : 

✓ analyser les prescriptions contractuelles; 

✓ rechercher les contrôles appropriés; 

✓ établir les fiches de suivi et de contrôle; 

 L’objectif de ce contrôle consiste à vérifier la qualité des produits fabriqués et la qualité des 

ouvrages réalisés par rapport des prescriptions du maître d’œuvre. 

La gestion de la qualité nécessite des visites régulières du chantier, pendant lesquelles il faut : 

-  contrôler la conformité des travaux par rapport au cahier des charges et si tout est fait 

dans le respect des plans et devis.  

- contrôler les installations de chantier 

- contrôler la propreté du chantier 

- contrôler l'organisation des tâches 

8.2. Contrôle des matériaux : 

Le contrôle des matériaux a les phases suivantes : 

✓ analyser les spécifications demandées; 

✓ rechercher les moyens de contrôle adéquat; 

✓ rédiger les fiches de suivi et de contrôle; 

L’objectif de ce contrôle consiste à s’assurer que les produits ou les matériaux livrés sur le 

chantier sont bien conformes aux prescriptions demandées par le maître d’œuvre. 

Le contrôle des matériaux s’exprime par : 

- Prélèvement des échantillons à chaque livraison pour bien vérifier leurs caractéristiques 

(exemples : sable, gravier, briques…) 

- Le contrôle qualité des produits finis, surtout dans le cas d'une construction en béton. 

Des essais et des tests doivent se faire sur le béton frais et sur le béton durci. 
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8.3.  Contrôle sur les matériels: 

Le contrôle sur les matériels a les phases suivantes : 

✓ analyser les caractéristiques souhaitées; 

✓ rechercher les contrôles appropriés; 

✓ rédiger les fiches d’entretien du matériel; 

L’objectif de ce contrôle consiste à garantir la sécurité du personnel sur le chantier vis-à-vis de 

la présence ou de l’utilisation des matériels prévus 

8.4. Contrôle sur la rentabilité et les coûts : 

Le contrôle sur la rentabilité et les coûts a les phases suivantes : 

✓ calculer les dépenses de production; 

✓ contrôler la rentabilité; 

✓ interpréter les résultats obtenus; 

✓ contrôler les coûts de réalisation;  

 L’objectif de ce contrôle consiste à récapituler l’ensemble des dépenses engagées pour réaliser 

l’ouvrage. Le coût global de réalisation s’obtient en effectuant la somme de toutes ces 

dépenses. Ce contrôle vise à établir le résultat financier de l’opération en chiffrant l’ensemble 

des dépenses et l’ensemble des recettes de l’entreprise. 
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Chapitre 7 

CONTRÔLE QUALITE DES MATERIAUX 

1. Généralités : 

La qualité de mise en œuvre et la recherche de performance des matériaux sont devenues 

aujourd’hui des préoccupations majeures du domaine de la construction. 

Dans ce chapitre, on va préciser les différents contrôles réalisés sur les matériaux utilisés dans 

les projets de construction. 

L’objectif de ces contrôles consiste à s’assurer que les produits ou les matériaux livrés sur le 

chantier sont bien conformes aux prescriptions demandées par le maître d’œuvre. 

Le contrôle des matériaux s’exprime par : 

- Prélèvement des échantillons à chaque livraison pour bien vérifier leurs caractéristiques 

(exemples : sable, gravier, briques…) 

- Le contrôle qualité des produits finis, surtout dans le cas d'une construction en béton. 

Des essais et des tests doivent se faire sur le béton frais et sur le béton durci. 

2. Contrôle des matériaux : 

2.1. Contrôle de la qualité: 

On doit contrôler la qualité des matériaux indiquée sur l’étude de formulation en faisant des 

essais de labo sur des échantillons prélevés des carrières dès le commencement des travaux et 

des stocks sur chantier régulièrement avant tout bétonnage  (surtout le sable qui doit être 

contrôlé avec une fréquence élevée). 

2.2. Contrôle de la provenance: 

Demander les bons de livraison de tous les matériaux et vérifier la provenance indiquée sur 

ceux-ci. 

2.3. Contrôle du stockage: 

- Les ciments doivent être stockés à l’abri de l’humidité et séparés s’il s’agit de plusieurs 

types. 

- Les agrégats devront être stockés, de préférence, sur une couche de béton de propreté 

pour éviter toute souillure au contact du terrain naturel. 
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Tableau 3 : Principales qualités des matériaux constituants le béton 

3. Contrôle du béton et gestion des anomalies: 

Comme le béton est le matériau le plus employé dans l’acte de construire, dans cette partie on 

s’intéresse à son contrôle en amont du chantier, en cours de fabrication et lors de son mise en 

place. 

3.1. Contrôle en amont du chantier : 

3.1.1. Etude de formulation du béton : 

Dès le commencement des travaux, l’entreprise est redevable de remettre une étude de 

formulation des bétons à utiliser au cours du chantier. 

L’étude de composition de béton devra être faite par un laboratoire agréé. (Voir annexe 16) 

Cette étude est nécessaire pour déterminer les proportions des constituants (sable, gravier, 

ciment, eau et adjuvant) pour obtenir un bon béton. 

L’étude de composition de béton consiste à définir : 

- La provenance des constituants du béton  

- La qualité de ces constituants  

- Le dosage par m3  

- La consistance et la résistance du béton 
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3.1.2. Essai de convenance : 

a. But de l’essai: 

Vérifier qu’avec les matériaux proposés et les moyens et conditions du chantier on peut 

réaliser le béton défini par l’essai d’étude. 

b. Principe de l’essai et les contrôles à réalisés   : 

Cet essai se fait sur chantier comme suit: 

1. On fait des prélèvements de matériaux constituant le béton et on vérifie leurs qualités par les 

essais de labo nécessaires (réception des matériaux); 

2. On inspecte la centrale à béton ou le moyen de fabrication à utiliser; 

REMARQUE : Pour le cas d’une centrale à béton, il faut vérifier: 

▪ Son emplacement qui doit être le plus proche possible des ouvrages à bétonner d’une 

part et spacieux pour faciliter le stockage des matériaux et la manœuvre des engins 

d’autre part. 

▪ Son étalonnage : certificat d’étalonnage par un laboratoire agrée daté de six mois au 

plus. 

▪ La séparation des trémies de stockage des différents matériaux. 

▪ L’état de son malaxeur et sa propreté. 

3. On prépare une gâchée de béton à essayer avec le dosage et les matériaux indiqués dans 

l’étude de formulation; 

4. On fait un premier prélèvement pour vérifier la consistance du béton fabriqué (ESSAI 

D’AFFAISSEMENT AU CONE D’ABRAHMS ou SLUMP TEST); 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 19: Essai de cône d’abrams 
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5. On fait  un deuxième prélèvement pour préparer au moins neuf éprouvettes pour les essais 

d’écrasement (ESSAI DE COMPRESSION); 

6. On réalise l’écrasement de chaque lot de (03) éprouvettes respectivement à 7, 14 et 28 jours 

d’âge pour déduire la résistance à la compression du béton à chaque âge. 

3.2. Contrôle en cours du chantier : 

3.2.1. Réception du béton sur site : 

La réception du béton sur chantier est de la responsabilité de l’entreprise de génie civil. 

La réception du béton comprend : 

 L’examen du bon de livraison à chaque toupie 

▪ Numéro de formule et composition 

▪ Heure de fabrication pour s’assurer du respect de la durée maximale 

d’utilisation du béton (1h30 à 20°C) en l’absence de disposition 

particulière 

▪ Nature de tous les composants 

▪ Strict respect du dosage minimal en ciment et du rapport Eeff/C maximal 

sur la charge 

▪ Valeurs des corrections d’eau en centrale (ajout/retrait limité) 

▪ Représentativité des hygrométries des granulats 

▪ Temps de malaxage (55 s minimum) 

 Le contrôle visuel du béton à chaque toupie 

  Le contrôle de la conformité des caractéristiques du béton frais selon la fréquence 

définie au PQ 

 Le prélèvement d’éprouvettes de contrôle selon la fréquence définie au PQ à partir du 

lotissement contractuel 

 Le contrôle et l'interprétation des résistances mécaniques 

 

REMARQUE : On s’assurera enfin qu’aucun rajout d’eau ne soit réalisé sur chantier. 
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3.2.2. Contrôle du béton : 

a. Contrôle de la conformité des caractéristiques du béton frais : 

- S’assurer de la présence et du bon état du matériel de contrôle, du respect des modes 

opératoires et du respect des fréquences de contrôle définies au PQ 

- Consistance du béton frais (respect de la fourchette de consistance d’acceptation 

chantier) 

- Teneur en air entraîné le cas échéant (compris entre 4 et 8%) 

- Température du béton frais (Tb <32°C et dispositions particulières si Text <5°C ) 

b. Prélèvement d’éprouvettes de contrôle (contrôle de conformité sur béton durci) 

- S’assurer de la présence et du bon état du matériel de contrôle, du respect des modes 

opératoires et du respect des fréquences de prélèvement définies au PQ à partir du 

lotissement contractuel 

- 3 éprouvettes par prélèvement pour essai de résistance à 28 jours liées impérativement à 

la réalisation d’un essai de consistance et à un essai de teneur en air entraîné le cas 

échéant 

REMARQUE : Sauf dispositions différentes du marché, le nombre n de prélèvements par lot 

est au minimum égal à : 

- 3 pour un lot de béton d’un volume inférieur à 100 m3, 

- 3, plus un par tranche de 100 m3 supplémentaires ou fraction restante. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                Figure 20 : Prélèvement des éprouvettes                                         Figure 21: Essai de la compression 

 



ISET Sfax  Cours de Qualité 

 

 Abdessalem BELHASSEN                                               Page 62 

 
 

c. Contrôle de la mise en place du béton : 

 Transport et versement du béton :  

 Cas du coulage à la benne :  

- Le volume de la benne doit être adapté à la puissance de la grue et au rythme du coulage 

prévu. 

- Le type de la benne dépend de l’ouvrage à couler : benne à manchette souple pour les 

éléments verticaux (éviter les fortes chutes de hauteur) et benne à volant sans manchette 

pour les éléments horizontaux. 

 vibration du béton : 

- vérifier que le béton frais est soumis à une vibration interne de fréquence et de durée 

adaptées 

- vérifier la bonne répartition des points de vibration interne avec un choix approprié de 

diamètre d de l’aiguille vibrante. 

- Vibration par couche de 50à 60 cm de hauteur, pénétration de 10 à 15 cm dans la 

couche précédemment coulée et espacement horizontal des points de vibration environ 

égale à 10 fois le diamètre de l’aiguille vibrante. 

3.3. Gestion des anomalies 

 

Type d’anomalie 

 

Solution a adopté 

Panne de la centrale à béton principale 

 

Faire appel a la centrale a béton de 
secoure. sinon aviser le responsable 
pour arrêter le bétonnage. 

Consistance des bétons a la mise en 
place non-conformité 

Le béton sera rejeté 

Le camion malaxeur réputé non-
conformités sera rejeté et en parallèle 
des essais de la teneur en eau des 
sables seront réalisés afin de corriger 
le dosage en eau    

Panne de la pompe à béton 

 

 

A chaque bétonnage et selon 
l’importance de l’ouvrage, une pompe 
de secours ou une grue avec benne de 
déversement sera prévue 
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Panne du camion malaxeur 

 

Si petite panne : réparation sur place 
par l’équipe d’entretien en respectant 
de délai fixe par la convenance. Passe 
ce délai le béton est a rejeter. 

Si panne importante : vider le béton 
dans un autre camion malaxeur tout 
en respectant le  délai fixé par la 
convenance. Passé ce délai le béton 
est à rejeter. 

Température du béton supérieure a 32C Le camion malaxeur est à rejeter. 

Temps pluvieux Prévoir une nappe en polyane pour 
protéger les surfaces bétonnées et 
soufflage à l’air comprimé à 
l’avancement de l’eau en fond de 
coffrage 

Temps orageux Arrêt des travaux de bétonnage 
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Chapitre 8  

   CONTRÔLE QUALITE DES TRAVAUX  

ET GESTION DES ANOMALIES 

Dans ce chapitre, on va traiter : 

✓ les opérations de contrôle d’exécution des principaux travaux sur chantier  
✓ les anomalies courantes pouvant survenir  en cours d’exécution de ces  travaux  
✓ les solutions immédiates nécessaires  pour remédier à leurs effets. 

1. Les opérations de contrôle des travaux 

1.1. Contrôle de l’implantation : 

✓ Vérifier les certificats d’étalonnage des appareils topographiques.  

✓ Vérifier Implantation des bornes rapprochées (le point de départ origine de 

l’implantation) 

✓ Vérifier le repère de nivellement 

✓ Vérifier l’implantation générale : implantation des limites des bâtiments et axes 

principaux et les angles entre eux,  les distances entre axes des poteaux et des semelles, 

la perpendicularité des axes (règle 3, 4, 5) et les angles par les appareils topographique 

✓ Vérifier les coordonnées planimétriques 

1.2. Contrôle des fouilles : 

✓ Vérifier que le niveau de bon sol est atteint, ce niveau est prévu éventuellement par 

l’étude géotechnique. 

✓ Vérifier les dimensions des fouilles conformément aux plans de fondation par rapport 

aux axes géométriques 

✓ Contrôler visuellement le blindage  des parois des fouilles  et les  dispositions pour 

éviter la présence d’eau au fonds des fouilles (si nécessaire). 

1.3. Contrôle des poteaux : 

1.3.1. Réception générale :  

- Propreté des barres 

- Nuance d'acier Fe 

- Propreté fond de coffrage 
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- L’alignement des poteaux 

- Cales d'enrobage (fixation et densité) 

- épingles (Ø, façonnage, position, nbre) 

1.3.2. Réception du ferraillage :  

- Barres transversales : diamètre Ø, espacement des cadres,  nombre des cadres, 

alternance crochets, position nouveaux barres / anciens barres et façonnage des 

crochets. 

- Armatures d'attente : diamètre Ø, espacement des barres,  façonnage, longueur de 

recouvrement et  position. 

1.3.3. Réception du coffrage :  

- dimension du coffrage (b x h) 

- huile de coffrage 

- la verticalité (à plomb) 

- étanchéité joints de coffrage 

- stabilité et renforcement de coffrage 

- étayement et verticalité 

- Niveau d’Arrêt de bétonnage 

-   table de coulage 

1.4. Contrôle des planchers en corps creux à poutrelles préfabriquées: 

1.4.1. Réception générale :  

- Qualité finale des porteurs verticaux (voiles - poteaux) : au dessous du plancher en 

question 

- Hauteur du plancher : (hauteur d'étage) 

- Sens des poutrelles 

- Qualité des corps - creux  (test de résistance) 

- Epaisseur table de compression par rapport au niveau arrêt de bétonnage à matérialiser 

- Forme générale: (géométrique du plancher, consoles, vides,.). 

- Etaiement des poutres et poutrelles : 

       *  Espacement des pieds droits ≤1,00 m 
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       *  Stabilité des pieds droits et sélection des pieds droits selon l'importance des éléments 

à étayer 

- Réservations planchers (trappe d'accès plancher terrasse) : (dimension bxh , position , 

barres de renfort ) 

- Longueur de recouvrement : des barres des poteaux et voiles (plancher étage courant.) 

- Ferraillage acrotère: (armatures en attente) plancher terrasse. 

- Renforcement par 02 ou 03 poutrelles accolées en cas d’une double cloison reposant sur 

le plancher dans le même sens que poutrelles 

- Horizontalité  panneaux de plancher (planéité) 

- Etanchéité coffrage 

- Nettoyage fonds de coffrage 

- Conditions de vibration (densité de ferraillage) 

- Tubes métalliques à ancrer dans les éléments en B.A en attente pour fixation et 

scellement des appareils éventuels (voir architecture) 

- Humidification et arrosage suffisant  fonds du coffrage + surface béton poteaux et 

voiles + Panneaux corps creux   

- Treillis soudés: (Ø, Dimensions des mailles , Recouvrement des mailles (02 mailles au 

minimum) ,Cales d'enrobage ) 

- Pose des câbles réseau électrique 

- Coudage des barres d'attente poteaux et voiles plancher terrasse 

- Contrôle Arrêt de bétonnage des porteurs verticaux (voile et poteaux) 

- Nettoyage barres d'attente nœuds poteaux poutres 

- Alignement des porteurs verticaux (poteaux ; voiles) 

1.4.2. Réception du ferraillage des poutres :  

- Dimension bxh 

- Armatures inferieures  (Ø, nombre, longueur, façonnage) 

- Armatures supérieures (Ø, nombre,  longueur, façonnage) 

- Barres de renfort inferieures (Ø, nbre , longueur ,position) 

- Barres de renfort supérieures (Ø, nbre , longueur ,position) 

- Cadres et étriers (Ф, dimensions, espacements, façonnage) 

- Alternance et façonnage des crochets 

- Longueur et zone de recouvrement barres supérieures (à mi- travée) 
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- Longueur et zone de recouvrement barres inferieures (au droit des poteaux) 

- Epingle de liaison (Ø, façonnage, longueur, espacement, fixation) 

- Armatures de peaux (Ø, nombre, espacement, longueur de recouvrement) 

- Enrobage inferieur et latérale poutres 

- Position barres poutres porteuse / barres poutres portée 

- Passage barres des poutres / barres long des poteaux 

- Passage barres des voiles / barres long des poutres 

1.4.3. Réception du ferraillage des poutrelles :  

- Dimension bxh 

- Armatures inferieures  (Ø, nombre, longueur, façonnage) 

- Armatures supérieures (Ø, nombre,  longueur, façonnage) 

- Cadres (Ф, dimensions, espacements, façonnage) 

- Chapeaux (Ф, longueur, Position, Façonnage) 

- L'appui des poutrelles sur poutres ou sur mur en béton (02 cm au minimum) 

- Distance entre Axes des poutrelles 

- Enrobage inferieur et latérale cadres 

1.5. Contrôle des escaliers: 

1.5.1. Réception du coffrage :  

- Niveau des paliers de repos (suivant plan) 

- Epaisseur de la paillasse (suivant plan) 

- Epaisseur dalles pleines (suivant plan) 

- Longueur utile des marches (Emmarchements) (suivant plan) 

- Largeur des marches (Giron) → uniforme. (suivant plan) 

- Hauteur des marches (Contremarche) → uniforme et régulier (suivant plan) 

- Echappé (hauteur minimale du passage) → (suivant plan) 

- Enrobage inferieure ; supérieure et latérale 

- Nombre des marches et contremarches 

- Prévoir des planches de réglage à sceller sur l'axe de chaque volée afin de vérifier et de   

fixer convenablement les dimensions du marche giron et contremarche 

- Horizontalité des Emmarchements 

- Nettoyage de fond de coffrage 
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1.5.2. Réception du ferraillage :  

- Risque de poussée au vide à éviter 

- Barres principales inferieur (Ø, espacement, recouvrement, ancrage et façonnage) 

- Armatures transversale constructive inferieures (Ø, espacement et façonnage) 

- Barres principales supérieures (Ø, espacement, ancrage et façonnage) 

- Armatures transversales constructive supérieures (Ø, espacement et façonnage) 

- Chapeaux (Ø, espacement, ancrage et façonnage) 

- Position des barres principales inferieure au dessus des armatures transversales 

constructive 

- Interaction des volées : position des barres inferieurs de la volée portée au dessus des 

barres inferieur de la volée porteuse 

- Ferraillage protection des marches (Ø, espacement, façonnage et enrobage) 

- Pose et fixation des chevalets de pose 

- Tubes en attente pour la main courante (Voir avec architecte) 

2. Les anomalies courantes et les solutions adaptées : 

2.1. Exécution des fouilles : 

TYPE D’ANOMALIE SOLUTION A ADAPTER 

*  Décalage des dimensions en plan *  Exécuter les terrassements du côté en 

    défaut jusqu’au fond de fouille  

* Fond de fouilles en côté positives  Décaper manuellement l`épaisseur en 
surplu 

* Fond de fouilles en côté négatives 
(>10cm) 

 

*  De  0 à 10cm : rattrapage avec du     

    Béton de propreté 

*  De 10cm et plus : substitution avec un 

    matériau granulaire de classe D2-D3 

* Présence d’eau dans les fouilles de 
fondation  

* L’épuisement par pompage. L’eau étant 
ramenée vers un exutoire ou un point bas 
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2.2. Exécution du coffrage : 

Type d’anomalie Solution à adopter 

Coffrages 

Peaux coffrantes non nettoyées  Nettoyage à l’aide de brosse métallique  

Joints entre panneaux non étanches 
Remplissage par un mastic adhérent 
dans l’épaisseur du joint 

Surface des peaux coffrant non enduites de 
produit démoulant 

Approbation de produit démoulant avant 
bétonnage 

Défaut de vérification et stabilité des 
banches 

 Renforcer les zones de faiblesse 
détectées 

Présence d’eau en fond de coffrage Soufflage à l’air comprimé 

Décoffrage 

Apparition de nid de caillou  peu profond Ragréage  à l’aide d’un mortier 

Nid de caillou avec apparition des aciers 
Ragréage  à l’aide d’un mortier avec un 
produit agrée par le Maître d’Ouvrage 

2.3. Exécution du ferraillage : 

Type d’anomalie Dispositions à envisager 

Fourniture d’acier présentant des souillures 
telle que : 

  -taches d’huile et de graisse 

  -mottes de terre 

  -particules de rouille non adhérentes 

 

Procéder au nettoyage a l’aide de 
chiffon ou de brosse métallique 

Ligatures non solides Renforcer les zones de faiblesse par 
d’autres ligatures serrées 

Longueur de coupe d’une barre d’acier 
inférieure à la longueur théorique 

Rebut de la barre 

A réutiliser pour d’autre fonction 

Omission d’armatures  L’autorisation de bétonnage n’est 
prononcée qu’après la mise en place 
des barres manquantes 
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ANNEXE 1 : Organigramme de l’ETPK 
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ANNEXE 2 : Les fiches de fonction 
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ANNEXE 3 : Procédure d’exécution N°1 (Fondations Profondes) 
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ANNEXE 4 : Procédure d’exécution N°2 
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- OBJET 
 

La présente procédure est établie pour décrire les modalités et les moyens de contrôle nécessaire 

pour la réalisation des travaux de fondations du bâtiment prétraitement.  

- DOMAINE D’APPLICATION 
 

Cette procédure s’applique à la réalisation des travaux de fondations relatifs au bâtiment prétraitement.   

 

- DOCUMENT DE REFERENCE  
 

Documents du client 

• CCTP, Devis descriptif  

• Plan bon pour exécution 

•  Rapport géotechnique élaboré par Aqualia / GS Inima  

 

Réglementations locales, normes et codes 

• Les codes et les normes applicables au travail. 

• Les Normes Tunisiennes. 

- MOYENS DE L’ENTREPRISE  
 

• Processus production – contrôle interne. 

 

Humains Matériel Matériaux 

Ingénieur 

Chef chantier 

Chef d’équipe 

Topographe 

Q/C 

Agent sécurité 

Ouvrier 

Chef laboratoire 

Tractopelle  

Pelle sur chenille 

Camion 

Appareil niveau 

Station totale  

Densitomètre à membrane 

- Béton B4/350 HRS 

- Gros béton B2/c2 

- Béton de propreté 

HL/150/P/20 

- Remblais provenant 

des fouilles 
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• Processus contrôle externe  

Humains Matériel Matériaux 

Q/C  

Chef cellule Topo  

Chef laboratoire 

Appareil niveau 

Station totale  

Roulette  

Densitomètre à membrane 

 

 

- Etapes de réalisation  
 

Les différentes étapes de réalisation des travaux de fondation de l'ouvrage prétraitement 
sont : 

 

• Travaux de préparation. 

• Excavation  

• Coulage du béton de propreté  

• Travaux de ferraillage, coffrage et bétonnage. 

- semelles  

- longrines  

- fut 

- radier 

- voiles 

• remblais et badigeonnage (s’il existe) 
 

1. Travaux de préparation  
- Avant le commencement des travaux, le Sous-traitant s'assura des limites foncières réelles 

et procédera à l'implantation des axes à réaliser par des piquets sur la base des indications 
données dans les plans d’exécution et de faire le balisage nécessaire. 

- Contrôle topographique de l’implantation et dimensions des fouilles  

- Vérification des entres axes à l’aide d’une roulette et par rapport à un repère fixe 

- Cette implantation devra être l'objet d'une réception contradictoire par le client au moyen 
d'un   PV de réception 

- Le Sous-traitant prépare l’analyse des risques détaillés, liés à ces travaux, des permis de 
travaux accompagnés des plans et schémas détaillés si nécessaires 
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2. Excavation 
- Ces travaux seront exécutés moyennant une pelle excavatrice et des camions pour évacuer les déblais. 

-Confirmation du bon sol moyennant un sondage par le bureau de contrôle avant le démarrage des fouilles   

-Exécuter la fouille en rigole pour les semelles et les longrines et la fouille en plein masse pour la galerie et 

les supports filtres, toute en respectant le talutage en fonction des parois et vérifier le blindage 

-Les niveaux des fonds du fouilles des radiers seront suivant les cotes conforment au Plan coffrage ID-PLN-

OCPS-30-000 

Le fond de fouille sera réceptionné par AQUOILIA/SONEDE et /ou un bureau de contrôle avec la 
signature d’un PV de réception. 

3. Coulage Béton de propreté  
-Réimplantation des axes des semelles, longrines et du limite radier et définir la cote d’arrêt du 
bétonnage du béton de propreté. 

-Délimiter la zone du béton de propreté au moyen d’un coffrage ordinaire léger 

- Vérifier l'existence de conduites enterrées avant le coulage 

-Coulage du béton de propreté en respectant le niveau de la côte d’assise des fondations 

-Vérifier la côte d’arrêt du bétonnage et l’implantation en respectant les tolérances admise. 

4. Travaux de ferraillage, coffrage et bétonnage 
4.1.   Coffrage 

• Coffrage des semelles et longrines  

- Réalisation du traçage des limites des coffrages. 

- Pour le coffrage des semelles et des longrines, le coffrage à utiliser sera coffrage ordinaire en bois (voir 

annexe1)  

• Coffrage fut  

- un nouveau traçage sera réalisé sur les semelles permettant le coffrage des futs 

- Coffrage des futs par un coffrage métallique et blindage adéquat  

• Coffrage radier pour galerie et support filtre  

- Pour le radier, le coffrage à utiliser sera coffrage métallique de hauteur 50 cm (voir  

annexe2) 

• Coffrage des voiles  

- Le coffrage à utiliser est le coffrage métallique et le coffrage mixte (annexe 3 et annexe 4) 

- Vérification de l'alignement et de la verticalité selon les tolérances 

-Toutes les mesures de sécurité aux cors de l'utilisation seront prises en compte (échafaudage, 

étaiement...).   
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4.2.   Ferraillage 

-La confection du ferraillage conformément au plan d’exécution approuvée par le bureau de contrôle sera 

réalisée sur site. La provenance des aciers seront conforme aux approbations. 

-La ligature des armatures sera faite par fil d’attache en acier. 

-Les cales pour assurer l’enrobage mentionné sur les plans d’exécution seront en bétons suivants les 
épaisseurs demandées munis de brins en fil d’attache pour permettre leurs fixations sur les barres 
d’armatures 

4.3. Tige d’ancrage : 

- Fourniture des tiges d'ancrages conformément à la spécification 

- Mise en place de ces tiges toute en respectant les tolérances dimensionnelles et altimétriques  

4.4.   Bétonnage  

Avant le coulage du béton, une réception des travaux de ferraillage est exigée par 
AQUOILIA/SONEDE avec la signature d’un PV de réception contradictoire. 

           Le béton à utiliser sera conforme aux spécifications demandés pour chaque type de travaux       

(Béton en fondation B4/350), et en se référant à la composition approuvés.  

En général, le transport et la mise en place du béton seront réalisés suivant les procédures 
de fabrication.  

Nous considérons que le cycle d’un camion toupie sera de 135 mn. 

• 10 mn de chargement 

• 60 mn de transport et test 

• 15 mn de déchargement 

• 50 mn de retour et nettoyage 

La date de coulage sera annoncée 4 jours au paravent. 

.Les ressources suivantes seront affectées pour assurer cette opération : 

• Centrale à béton N°1 (DJERBA). 

Rendement : 60 m3 /h 

•  Une deuxième centrale à béton N°2 en cas de nécessité (ZARZIS). 

   Rendement : 50 m3 /h 

Néanmoins pour calculer la séquence de bétonnage nous prendrons en compte une 
production moyenne de 40 m3/h. 

- Transport béton : 

4 Camions toupie de capacité 7 m3 chacune. 

- Accès Pompes à béton  

01 pompe à béton rendement moyen 20 m 3/h. et éventuellement une benne à béton de 
0,5 m3. 

- Vibreurs : 

2 Vibreurs électriques avec aiguille diam=40mm 

2 Vibreur mécanique avec aiguille diam=40mm 

 

 



ISET Sfax                                                                                                                               Cours de Qualité (ANNEXES) 

 

Belhassen. A                                                                                                                                    Page 14 

 

- Main d’œuvre : 

Quantités de matériaux disponibles à la centrale à béton 

Les agrégats et matériaux seront approvisionnés en quantité suffisante contrôlée avant 
commande du béton sur chantier. 

4.5.   Reprise de coulage   

-Les zones de reprise de coulage indiquées sur les plans seront respectées et les joints Water-Stop ou 

applicables seront positionnés suivant les emplacements indiqués sur les plans.(Voir  Annexe 5) 

-Toutefois les zones de reprises et joint de construction sur les radiers, voiles et dalles selon les phasages 

mentionnés au-dessus seront traitées par repiquage jusqu'à élimination des couches non adhérentes, 

nettoyage et lavage. 

-Pour assurer l’accrochage du béton frais sur béton durci, une couche de mortier SikaLatex sera étalée sur 

les zones de reprises. 

4.6 Travaux de Finition et Cure du béton 

Cure du béton 

Le décoffrage des radier et semelles sera réalisés après 24 h. 

Le décoffrage des voiles et poteaux sera réalisés après 48 heures à temps froid, et après 24 h à temps 

chaux. 

La cure de béton dès que le béton commence à faire prise sera faite par la couverture de ces dernier par 

des toiles de jute humidifiées ou par arrosage directe si les conditions climatiques le permettent 

Travaux de Finition  

Les travaux de finition consiste a enlevé les tiges d’ancrage. 

Les extrémités des tiges perdues dans le béton seront coupés sur 5cm de part et d’autre des parois du 
béton afin d’assurer leurs enrobage et les creux entourant ces extrémités seront comblés avec un mortier 

de solution SIKA TOP 122 F. 

5.  Remblais et badigeonnage (si nécessaire)  

-Réalisation du décoffrage 

- Peinture de protection (badigeonnage) si nécessaire (selon l'avis du bureau de contrôle) avec le produit 

approuvé préalablement et selon les consignes des notices techniques correspondant. 

- Remblais à la cote avec le remblai provenant de la fouille avec compactage par couche de 20 cm  

QA/QC 1 personne 

Topographe 1 personne 

Chef Chantier 1 personne 

Chef D’équipe 1 personne 

Opérateurs de pompe 2 personnes  

Maçons 8 personnes 

Ouvriers    10 personnes 
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VI. QUALITE 
Le personnel de la qualité sera présent pendant toute la durée du bétonnage pour réaliser 
les tests et les vérifications en accord avec les procédures. 

Une demande de réception avant coulage sera envoyée à AQUALIA &GS INIMA pour 
confirmer la date prévue pour l’inspection qui doit être signée. 
L’autorisation de bétonnage sera après la réception finale de ferraillage par AQUALIA &GS 
INIMA /SONEDE ou/et bureau de contrôle. 

Les indications ci-dessous doivent être mentionnées sur le rapport d’inspection pour 
chaque livraison de béton (Numéro de camion toupie à béton, heure de sortie de la centrale 
à béton, Début de malaxage, Fin de malaxage, Quantités, Slump Test) 

Les vérifications à faire sur le béton sont : 

• Maniabilité : mesure de slump test avant bétonnage, pour chaque livraison (Slump 
test entre 80 mm et 120 mm). 

• Prélèvement de 09 éprouvettes cylindriques pour chaque journée de travail et 
chaque type, en vue des essais d’écrasement par compression (3 à 7 jours, 3 à 28 
jours, et 3 éprouvettes de réserves). 

• Après le coulage, les éprouvettes prélevées seront mis dans une atmosphère 
similaire à celle ou se trouve l’ouvrage concerné jusqu’à la prise du béton, après 
elles seront mis dans un bassin d’eau avec une température ne dépassant pas 20°. 

• Les essais d’écrasement seront réalisés par un laboratoire externe agrée. 

• Les éprouvettes prélevées seront transportés du site au laboratoire dans des boites 
en bois avec une protection adéquate afin d’éviter de les endommager. 

VII.    SECURITE 

Instruction 

Pendant le travail sur site, nos équipes suivront strictement les mesures décrites dans le 
Plan d’hygiène et sécurité. 

Analyse des risques 

Afin de mettre en place les actions préventives et correctives pour pallier les risques 
attachés à chaque nature d’activité, L’analyse des risques se construise en identifiant les 
risques et les dangers de chaque tache effectuée lors d’une opération ou activité. 
Généralement, la grille d’analyse du risque est basée sur quatre composantes comme suit : 

La phase d’activité, la nature des risques et les dangers rattachés à chaque tache d’activité 
y compris les risques liés à l’environnement.  
Ainsi, les actions correctives et préventives qui mènent à conserver un état de travail avec 
zéro accident, doivent être prises en considération et mises en application sur terrain de 
travail.  
 La grille d’analyse des risques se présente en Annexe 6. 
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VII. ANNEXE  

 

 

Annexe 1 

 

COFFRAGE ORDINAIRE EN BOIS 
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Annexe 2 

 

COFFRAGE METALLIQUE POUR RADIER AVEC ACCESSOIRES  
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Annexe 3 

 

COFFRAGE MIXTE POUR VOILES AVEC ACCESSOIRES 
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ANNEXE 5 : exemple de model de compte rendu d’audit d’un chantier 

 

 

 

  

Nom du chantier :  

Adresse :  

Chef de chantier :  

Personnes rencontrées : 

Auditeurs :  

Points forts 

 

Pistes de progrès 
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ANNEXE 6: certificat de l’entreprise « SBF » 
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ANNEXE 7 : certificat de l’entreprise « SOTUTRASM » 
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ANNEXE 8 : certificat de l’entreprise « ETPK »



ISET Sfax                                                                                                                               Cours de Qualité (ANNEXES) 

 

Belhassen. A                                                                                                                                    Page 24 

 

ANNEXE 9 : exemple de plan de contrôle  
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ANNEXE 10 : plan de contrôle de l’opération de bétonnage
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  Plan de contrôle qualité : projet Travaux de construction du port de pêche 

Cotière Sidi Mansour 
 

Préparé par: 

Mlle. Ansar 

Bédoui 

 Vérifié par : Mr.mseddi 

Mohamed 

 

Activité  Inspécte par:  Référence         

Exigence client, 

norme, 

réglementation  
Désignation 

Vérification interne 

Client  

Organisme 

de 

contrôle  
Chef Projet  

Agent 

QA/QC 

Bâtiments           

 Levés planimétriques           

Travaux d'implantation des bâtiments  X X X     

Détermination de la côte seuil des bâtiments X X X     

I. Qualité des matériaux           

Aspect dimensionnel et Visual            

Excavation des fouilles et gros béton (Vérification du dimension (L x l x h) ) X X X     

Coffrage           

Etancheité du coffrage (minimiser les pertes de laitance de ciment) X X X   CCTP 

Dimension X X X   CCTP 

Etat du surface X X X   CCTP 

Ferraillage           

Haute adhérence: Fe 400 X X X   CCTP 

Ronds lisse E24 X X X   CCTP 

Aspect physique et mécanique            

Béton (semelle, chape , longrine , poutre , poteaux , dalle…)           

Granulat pour béton:           

Analyse Granulométrique       X CCTP 

Equivalent de sable ≥ 80 %        X CCTP 

Module de finesse entre 2 et 3       X CCTP 

Liant:          

Ciment HRS X X X   CCTP 

II. Mise en œuvre           

Ferraillage           

Découpage (à froid)  X X X   CCTP 
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Stockage X X X   CCTP 

Enrobage X X X   CCTP 

Béton (semelle, chape , longrine , poutre , poteaux , dalle…)           

Etude de composition du béton       X   

Béton dosé 300 kg/m³ HRS:           

Consistance du béton (cone d'abrams/slump test) X X X   CCTP 

Prélèvement de 9 éprouvettes cylindre pour essais d'écrasement et doivent 

attendre les résistances suivantes: 
X X X     

Essai de compression à 7 j 170 bar       X CCTP 

Essai de compression à 28j 230 bar       X CCTP 

Essai de compression à 90 j 300 bar       X CCTP 

Béton dosé 350 kg/m³ HRS:           

Consistance du béton (cone d'abrams/slump test) X X X   CCTP 

Prélèvement de 9 éprouvettes cylindre pour essais d'écrasement et doivent 

attendre les résistances suivantes: 
          

Essai de compression à 7 j 200 bar       X CCTP 

Essai de compression à 28j 270 bar       X CCTP 

Essai de compression à 90 j 350 bar       X CCTP 

Béton dosé 400 kg/m³ HRS:           

Consistance du béton (cone d'abrams/slump test) X X X   CCTP 

Prélèvement de 9 éprouvettes cylindre pour essais d'écrasement et doivent 

attendre les résistances suivantes: 
X X X     

Essai de compression à 7 j 230 bar       X CCTP 

Essai de compression à 28j 300 bar       X CCTP 

Essai de compression à 90 j 400 bar       X CCTP 

La fabrication devra être mécaniquement (centrale à béton ou bétonnière) X X X   CCTP 

Le transport devra être avec camion malaxeur. X X X   CCTP 

Nettoyage des agrégats  par dépoussiérage si l’ingénieur en reconnait la nécessité X X X   CCTP 

Vibration en cours de coulage X X X   CCTP 
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ANNEXE 11 : fiche de contrôle de l’opération de coffrage 
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ANNEXE 12 : fiche de contrôle de l’exécution d’un pieu 
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ANNEXE 13 : fiche de contrôle de l’implantation 
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ANNEXE 14 : fiche de non conformité 

 

Formulaire : 

 
FICHE DE NON-CONFORMITE 

 

Chantier/ Site/ Processus : REALISATION DE STATION DE DESSALEMENT D’EAU DE MER A 

DJERBA 

contrôle interne               

Numéro de fiche : 01                                                                                contrôle extérieur   

Types de non-conformités : 

NC Produit   Réclamation 

 client                  

Incident environnemental     

                        

Plainte ou demandes             

pertinente 

Description de la non-conformité 

* Fissure de retrait  

Localisation de la non-conformité 

* Les socles (fondation 1 et 2) situé dans  la bâche à eau 

* Voile Bâche à eau axe E. 

Pièces jointes :       

       

Date d’émission : 01.08.2015 Emetteur : Firas Khrifech 

Responsable :   Wadie Medhioub                                                            Signature : 
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Actions de traitement de la non-conformité 

Méthodes de traitement de la Non-conformité Responsable Délai Suivi 

      

* Voir la procédure PR05 révision A : réparation des ouvrages en béton  

Maher Ben 

Hmida 

03 

jours 

Khrifech 

Firas 

Visa client/pilote de processus(Nom):         

 Date :                                               Signature :       

 

             

Résultat de contrôle des actions 

       

Date de 

fermeture :       

Contrôleur             Nom & prénom :       

                                    Signature : 

Ouverture de fiche actions correctives : Voir fiche N°01 
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ANNEXE 15 : exemple de procédure de réparation des ouvrages en béton 

 

Maitre d’ouvrage  
 

                                        

Maitre d’œuvre  
 

 

                                             

Entreprise  

 

 

SOCIETE BOUZGUENDA FRERES 

REALISATION DU STATION DE DESSALEMENT D’EAU DE MER A 
DJERBA  

PROCEDURE DE REPARATION DES OUVRAGES EN BETON  

Emetteur 

SBF 

Marché 

SDJ-001-15 

Discipline 

GC 

Type Doc 

PRE 

N°Chrono 

00005 

Rev. 

A 

Page 

34 / 7 
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I. OBJET 
Ce document a pour objet de définir les opérations et les conditions nécessaires pour 
réaliser les travaux de réparation du béton, dans les configurations les plus courantes 
utilisées sur le Projet  de la  « Station de dessalement d’eau de mer à Djerba, Tunisie.   

II. DOMAINE D’APPLICATION 
Cette procédure s’applique à la réalisation des travaux de Réparation du béton relatifs aux 
ouvrages en béton  

III. DOCUMENT DE REFERENCE  

Documents du client 

• CCTP, Devis descriptif  

• Plan bon pour exécution 

•  Rapport géotechnique élaboré par Aqualia / GS Inima  

Réglementations locales, normes et codes 

• Les codes et les normes applicables au travail. 

• Les Normes Tunisiennes. 

IV. INTRODUCTION 
D’une façon générale, l’objet de cette procédure est de déterminer les mesures et les 
méthodes pour la réparation des surfaces de béton endommagées durant les phases de 
construction.    

  La portée des travaux   

o Appliquer les actions correctives enregistrées sur « les rapports de  non-   
conformité » issus par le service qualité de Sous-traitant et l’E.G. 

o Finitions des surfaces de béton en accordance avec les conditions du 
contrat. 

o Remplir et réparer les surfaces de béton ségrégué et /ou endommagé. 
o Remplir et réparer les surfaces de béton fissuré. 

 

V. PROCEDURE 

           L’action corrective approuvée par l’EG doit être appliquée dans un délai de 48 heures 

Selon la méthode spécifique de réparation. 

• Produit utilisé 
 

o Sika Monotop 650 : Produit utilisé pour la réparation des ségrégations et 
des fissures de retrait (voir fiche technique Annexe 1)  

o Sika top 122 F : Produit utilisé pour le bourrage les extrémités des tiges 
perdues de fixation des panneaux de coffrage et la finition des surfaces de 
béton (cas d’une perte de laitance etc.).  
(Voir fiche technique Annexe 2) 
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 Réparation des ségrégations superficielles et fissures de retrait: 

• Préparation de la surface  

Les zones de béton ségréguées doivent être enlevées par repiquage jusqu’ atteindre la 
surface sain du béton.  

• Application du produit (Sika monotop 650)  

Toutes les surfaces exposées à la réparation doivent être repiquées, nettoyées à l’air 
comprimé puis arrosées à l’eau.       

Pour les surfaces de béton endommagé ou des ségrégations profondes seront 
réparées par un béton de même consistance que celui utilisé pour l’ouvrage, le dosage 
et la granulométrie des agrégats ou par micro béton avec produit d'imprégnation (sika 
latex) 

 Réparation les extrémités des tiges perdues : 

Pour les voiles des bâches à eaux, les extrémités des tiges perdues dans le béton seront 
coupés sur 5cm de part et d’autre des parois du béton afin d’assurer leurs enrobage et les 
creux entourant ces extrémités seront comblés avec un mortier de solution SIKA TOP 122 F. 

Pour les autres voiles, les tiges seront passés dans des fourreaux et récupérés après 
coulage . L'emplacement des fourreaux seront remplis par la sika top 122 F 

 Finition  

o La finition s’effectue à la taloche plastique, éponge ou polystyrène  

Une attention toute particulière sera apportée à la finition des réparations effectuées.               

VI.  QUALITE CONTROLE  

Le personnel de la qualité sera présent pendant toute la durée de la réparation du béton, et 
Procéderont à toutes les vérifications en accord avec la procédure. 

       Note : 

▪ En cas de défaut décelé no cité, la procédure sera revue en conséquence.  
▪ Le responsable de qualité du sous-traitant doit convoquer l'EG Pendant chaque 

phase de réparation.  

VII.   VIII. ANNEXES 
 

  - Annexe 1 : fiche technique du Sika Monotop 650. 

  - Annexe 2 : fiche technique du Sika Top 122 F. 
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ANNEXE 16 : étude de formulation du béton 
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